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Introduction 
 
La prospection du marais de Lavours, a été entamée de manière très ponctuelle en 1971 par 
C.Degrange (inédit). Dès 1986 (Brunhes & al. 1986), elle semble pouvoir être considérée comme 
régulière (Deliry 1988a, b, c ; Brunhes & Villepoux 1988 ; Deliry 1988 d, 1992 ; Ponsero 1996 ; Deliry 
1998, 2006a, b et présent travail). Le nombre d'espèces d'Odonates signalés est ainsi passé de 4 en 
1971 à 6 en 1986, 20 en 1987, 25 en 1992, 42 en 2005 et enfin 44 en 2006. Ceci conduit le marais de 
Lavours au tout premier rang de la diversité odonatologique sur la région Rhône-Alpes et en Europe. 
Sauf quelques rares stations rhônalpines, ne ne connaissons en Europe que le secteur de la Crau qui 
puisse dépasser un tel niveau de diversité. 
 
Constatant de profonds changements dans la composition de l'odonatofaune du marais, changements 
qui sont autant d'indices de l'évolution de la qualité des habitats de la Réserve, nous avions à coeur 
d'éditer une actualisation de la faune odonatologique de Lavours. 
La Réserve nous a ainsi accompagné en participant au financement du terrain et de l'édition liés au 
présent dossier et en appuyant nos demandes d'autorisation de capture-relâcher auprès des 
institutions. 
 
Nous pensons pouvoir présenter ici, un panorama relativement correct des 20 dernières années de 
l'évolution odonatologique du Marais de Lavours.  
Il n'est malheureusement pas aussi complet que nous l'aurions souhaité, puisque de nombreuses 
informations récoltées par le passé, par des agents gestionnaires du marais n'ont pu être retrouvées. 
Il s'agira de compléter le cas échéant. 
 
Nous devons regretter la disparition probable d'une espèce protégée, à forte valeur patrimoniale sur 
Lavours : Leucorrhinia caudalis. Nous discuterons ailleurs des solutions de replis consécutives à la 
disparition de certains habitats, disponibles pour certaines espèces, de l'apparition et l'installation de 
nouvelles espèces et enfin des possibilités d'aménagements simples ou plus complexes dont certains 
déjà réclamés dès les années 1960-70 pour la restauration de micro-habitats ou de l'ensemble du 
fonctionnement hydraulique de la tourbière. 
 
La très vaste surface, la dispersion des pôles odonatologiques et la faiblesse relativement générale 
des populations odonatologiques sur le Marais de Lavours, rendent les prospections difficiles et de 
rendement assez faible. En près de 20 années, faute de temps ou de moyens, nous pouvons dire que 
la totalité de la surface n'a pas encore été prospectée en terme de Libellules, toutefois nous nous 
approchons d'un tel but. Des zones intéressantes restent à visiter, des efforts de suivi ou d'évaluation 
du statut de certaines espèces restent à faire... de grandes lignes peuvent toutefois être décrites ou 
évaluées, en se basant tant sur la connaissance intrinsèque du site, que sur la connaissance 
améliorée de la biologie et du statut des espèces sur la région. 
 

 
 

- Situation du marais de Lavours - imagerie Nasa (World Wind), Landsat 7 Geocover 2000 - 
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Présentation résumée du Marais de Lavours 
 
Le Marais de Lavours (environ 230 m d'altitude) prolonge celui de Chautagne. Il se trouve intallé sur 
l'emplacement d'un ancien lac glaciaire, son substrat est formé de plusieurs mètres de Tourbe. Il est 
situé dans une cuvette limitée au nord par le Grand Colombier, à l'ouest par les collines de Vognes 
Chazey-Bons (éléments du Bugey) et à l'est par le fleuve du Rhône. 
Il s'agit d'un des plus grand marais et tourbière alcaline de l'est de la France. 
La flore y est du plus grand intérêt et la faune, notamment les oiseaux (travaux depuis Cordonnier 
1974) sont remarquables : Courlis cendré (Numenius arquata), Gorge-bleue à miroir (Luscinia 
svecica), anciennement Râle des genets (Crex crex)... 
 
L'alimentation en eau du marais est complexe. Le Rhône, au régime glaciaire, alimente le marais tout 
au long de l'année, avec des hautes eaux au printemps et au début de l'été. Le Séran, au régime 
torrentiel, refoule et déborde dans le marais, lors des hautes eaux du Rhône qui font office de 
barrage. A l'étiage du Rhône, le Séran a la fonction inverse de drainage. 
Des résurgences d'origine karstique viennent alimenter le marais à travers le substrat. De plus le 
ruissellement sur le Grand Colombier et la pluviosité locale (1200 mm par an en moyenne) ne sont 
pas négligeables. 
Depuis la construction des digues (début du XIXème siècle), l'abandon des activités de fauche (début 
du XXème siècle) et surtout l'effet des drainages et des aménagements hydroélectriques du Rhône, la 
séquence d'atterrissement de s'est nettement accélérée. L'abaissement de la nappe phréatique dans 
les zones tourbeuses est très alarmante. En effet, la régulation artificielle du débit du Rhône a pour 
effet de faciliter le drainage rapide du marais, ce qui a pour conséquence une réduction des surfaces 
inondables et du temps d'inondation (Ain & Pautou 1969 ; Pautou 1985). 
Les milieux favorables au développement des Libellules sont donc menacés par l'évolution actuelle du 
marais (Deliry 1988c). 
 
Certains constats faits dès 1969, réitérés en terme odonatologique en 1988, restent d'actualité et une 
menace pour le fonctionnement global du marais. 
 
 
 
 

 
 

- Tracé du sentier sur pilotis - 
(photo du panneau de la réserve, juin 2005) 
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Etat des connaissances 
 
Evolution des prospections 
 
Fond de extrait du site internet du Marais de Lavours (modifié). 
 

  
Période 1986 - 1988 

Sur cette période les prospections ont pénétré 
particulièrement la zone de la tourbière centrale qui présentait 
à l'époque diverses gouilles naturelles ou artificielles, ainsi 
que des tremblants. 

Période 1989 - 1994 
Les prospections se sont déplacées sur le sentier sur pilotis 
offrant un accès privilégié, le Marais Sud, les gouilles sous 
l'observatoire de la tourbière centrale étaient encore en eau. 

  
Période 1995 - 2000 

Le sentier sur pilotis reste privilégié dans les prospections, 
ainsi que les portions facilement accessibles du marais sud, 
sous l'observatoire, les gouilles commencent à décliner. Les 
premières visites de la zone nord du Marais sont effectuées. 

Période 2001 - 2006 
Cette période entre dans le cadre du projet de révision de 
l'inventaire du Marais de Lavours. En 2005 et 2006, 
l'ensemble du secteur marqué en rouge a été prospecté. 

 
La prospection de l'ensemble du marais reste une tache difficile au cours d'une même saison. Les 
cartes ci-dessus reprennent les grandes lignes des principales prospections menées selon différentes 
périodes entre 1986 et 2006. 
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Les pôles odonatologiques sont dans l'ordre des prospections : 
 
- Rivière du Séran : accédée facilement dès les premières visites sur le marais, la diversité 
odonatologique du Séran et la taille décevante des populations de Calopteryx a conduit les 
observateurs à délaisser les prospections sur la rivière. Or, des découvertes faites en 2006 ou 
récemment (Onychogomphus uncatus, Cordulegaster boltonii) révèlent que l'étude de cette rivière 
mérite d'être menée avec plus d'attention. 
 

 
 

      
 

- Pont d'Aignoz (juin 2006) et Chevelu racinaire au niveau du Séran (juin 2005) - 
Il est possible que le chevelu racinaire des arbres, fréquemment exondé sur le cours du Séran, ne soit guère favorable aux 

larves d'odonates qui ont souvent tendance à s'y développer lorsqu'il est accessible. 
 
- La tourbière centrale et ses gouilles : dans les années 1980, de profondes ornières creusées par 
les engins, ainsi que quelques gouilles naturelles parfois profondent existaient encore, alors que la 
zone centrale mieux hydratée montrait de dangeureux tremblants de tourbe ou de boue. Une gouille 
de taille assez importante a persisté pendant un temps au niveau de l'observatoire et a suffit aux 
prospections. Nous les avons recherché en 2005 et 2006 et n'avons trouvé que de très petites zones 
en eau dans la partie nord du marais qui n'avaient jamais été prospectées auparavant. Sur celles-ci 
subsistent notamment les derniers Ischnura pumilio du marais de Lavours. Cette zone reste le 
domaine privilégié exploité par une importante population de Somatochlora flavomaculata. Les gouiles 
concentraient autrefois une forte diversité de libellules et d'assez importantes populations notamment 
de Ceriagrion tenellum ou de Libellula fulva. L'existence de mares "nouvellement" creusées au nord 
de cette zone nous était mal connue. Celles-ci restent à prospecter. 
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- Vue de la tourbière centrale (juillet 2004) - 
 

 
 

- Exemple de gouille découverte dans le secteur nord du Marais (octobre 2005) - 
Celle-ci semble d'origine naturelle 

 
- L'étang Tendret (dit aussi Lac Achalet ou étang Retret) : qui est un étang forestier dont la 
physionomie est stable depuis une vingtaine d'années. Un observatoire permet une vue sur l'étang, 
mais sa prospection reste difficile. Il s'agit d'un étang forestier au sein de l'aulnaie. 
 

 
- Etang Tendret (juin 2006) - 



Les Libellules (Odonata) de la Réserve Naturelle Nationale du Marais de Lavours 8 
* : voir lexique (annexe I). 

 
- Les mares Delastre (mares du sentier sur Pilotis) : groupe de mares de taille et d'aspect différent. 
Certaines sont relativement profondes et couvertes de nénuphars. Leucorrhinia caudalis qui fut 
découverte sur ce secteur à la fin des années 1980 n'a pas été retrouvée. Ces mares sont aujourd'hui 
l'un des endroits du marais où la diversité odonatologique est la plus forte. On trouve à leur périphérie 
des zones moins profondes propices au développement des principales populations relictuelles de 
Ceriagrion tenellum sur la marais. Nous avions toujours cru atteindre l'étang Delastre, mais avons 
découvert récemment, notamment sur photographies aériennes qu'il n'en était rien. La prospection de 
cet étang reste à faire. 
 

 
 

- Situation des principales mares Delastre, ainsi que l'étang lui-même qui n'a pratiquement pas été prospecté -  
(extrait du site de l'IGN pour illustration) 

L'ovale allongé indique la situation des principales "gouilles" occupées par C.tenellum 
 

 
 

- Mare Delastre, la plus proche de l'étang Delastre (juin 2005) - 
 

- Le marais Sud et sa mare : cette zone est peu favorable à la diversité odonatologique, les 
prospections y restent faibles. Une petite mare en bordure de celui-ci apporte quelques atraits à cette 
zone peu attirante pour les observateurs. 
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- Les sources phréatiques du nord du marais : de faible importance, pas toujours faciles à 
retrouver, ces sources savent attirer quelques Coenagrion mercuriale de passage. Elles n'ont pas été 
prospectées en détail lors des dernières campagnes, et pour partie non retrouvées. 
 
- L'étang de En Brachay (dit aussi étang Frapna) : malheureusement les premières prospections 
menées sur cet étang ont été faites alors qu'il avait été remodelé. Les cartes indiquent que se  trouvait 
en ce point d'anciennes fosses tourbeuses dont nous ne connaissons donc ni l'aspect, ni la 
composition odonatologique. Les prospections récentes montrent qu'il s'agit d'un pôle fort de la 
diversité odonatologique sur le marais. Plusieurs espèces y sont en cours d'installation. Nous n'avons 
pas trouvé sur cet étang Leucorrhinia caudalis que nous espérions en raison de belles zones à 
Nymphaea alba. 
 

 
 

- Etang principal de En Brachay (mai 2006) - 
 
- Le fossé des Pilotis (fossés le long du sentier sur pilotis, dans l'aulnaie) : ce fossé recreusé 
récemment présente des zones suffisamment lumineuses pour avoir permis l'installation d'une 
importante population de Calopteryx splendens, espèce en conséquence en forte progression sur le 
domaine de la Réserve. On y trouve aussi une importante population de Libellula fulva, espèce qui 
autrefois était confinée sur les gouilles, ou les mares Delastre et qui a trouvé ici un habitat de 
remplacement qui lui est tout à fait favorable. 
 

 
- vue rapprochée sur quelques Calopteryx splendens (juillet 2004) -  
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- Le bras mort du Séran : les prospections de ce bras mort sont relativement récentes. Il semble 
passé inapperçu, jusqu'à sa valorisation le long du sentier sur pilotis. Les prospections de cet habitat 
sont à poursuivre. 

 
 

- Bras mort du Séran (juin 2005) - 
 
- Ruisseau des Rousses : les prospections de ce ruisseau n'ont été entamée correctement qu'en 
2006. Il s'agit d'un des gîtes occupé par Brachytron pratense. A poursuivre. 
 

 
 

- Vue du ruisseau des Rousses (mai 2006) - 
 
- Un étang d'assez grande taille au voisinage du Séran ("étang du Séran"), au nord du Pont d'Aignoz 
n'a pas été prospecté. 
 
- Au sein de l'ensemble fonctionnel s.l. du bassin alluvial du marais de Lavours nous soulignerons 
l'importance de l'étang voisin du pont de la Loi qui recèle une intéressante population de Sympetrum 
depressiusculum, les marais face à l'ancienne carrière au nord-est de Culoz qui semble posséder 
régulièrement Aeshna grandis, ainsi que des fossés à Berula erecta le long de la voie ferrée au niveau 
de Talissieu, qui abrite une petite population reproductrice, mais instable de Coenagrion mercuriale. 
D'autres habitats moins remarquables (ou moins remarqués) existent à proximité du Rhône. Les 
connexions avec les îles de Malourdie et le marais de Chautagne sont plus lointaines mais probables. 
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Liste des observateurs (Base du Groupe Sympetrum) 
 
Beauvallet Y., Boyd W., Brunhes J., Chauvet M., Chavoutier J., Darinot F., Degrange C., Deliry C., 
Dubois P., Garin C., Ginibre M., Goy D., Hamon J., Krieg-Jacquier R., Marigo P., Masson J., Morand 
A., Pélissier L., Ponsero A., Tillon L., Turiault M., Villepoux O., Voisin F. 
 
Un peu plus d'une vingtaine d'observateurs à contribué peu ou prou à la connaissance des Libellules 
du Marais de Lavours. 
 
Connaissances dans le temps 
 
Années des visites (prospections soulignées - entre parenthèses, nombre minimal de visites -) : 
1971, 1987 (10), 1988 (4), 1989, 1990 (3), 1991, 1992, 1996, 1997, 1998, 1999, 2000 (9), 2001, 2002, 
2003, 2004 (3), 2005 (4), 2006 (6). 
L'essentiel des prospections concerne deux périodes situées à la fin des années 1980 et au cours des 
années 2000. Si des prospections importantes semblent avoir été menées par les gestionnaires de la 
réserve au cours des années 1990, nous n'en avons malheureusement pas les résultats. 
 

Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre 
1 4 18 16 12 1 3 

- Nombre de dates de visites selon les différents mois - 
 
L'essentiel des prospections se concentre sur le mois de juin (près de 40 % des données), en au 
cours de l'été (juillet et août). Les visites printanières ou automnales sont globalement insuffisantes, 
ce qui se retrouve au niveau du faible nombre de mentions pour les espèces volant spécialement sur 
ces inter-saisons et que nous avons indiquées clairement dans le tableau plus bas. Le printemps sur 
le marais de Lavours se traduit bien souvent par des résultats décevants (beaucoup de terrain à 
parcourrir pour voir peu d'espèces et d'individus) et de manière moins marqué, il en est de même pour 
l'automne. Si le nombre de mentions en septembre est très déficitaires, le jeu des visites fait qu'il est 
plus satisfaisant sur le mois d'octobre. 
 
Evolution du nombre d'espèces connues 
 
4 espèces avaient été signalées par C.Degrange lors de relevés incomplets en 1971, auxquelles il 
faut ajouter 2 autres espèces révélées par Brunhes & al. (1986). 
  
 Deliry (1988) 

Etat 1987 
Deliry (1992) Ponsero (1996) Deliry (2006) 

Réserve Naturelle 20 25 29 44 
Marais de Lavours 24 28 35 44 
Bassin Odonatologique* 31 - - 49 
Potentiel estimé 34 - 39 53 
 
Les premières estimations (Deliry 1988) se révèlent bien inférieures aux résultats : près d'une 
douzaine d'espèce inattendues ont été découvertes lors des prospections récentes. Ponsero (1996) 
s'en approche plus volontiers. Actuellement le nombre d'espèces observées au moins une fois sur le 
marais est de 44, ce qui est le score moyen d'un département français et un des meilleurs résultat au 
niveau régional (partagé avec le marais du Grand Lemps et le Bois Français en Isère et l'étang de 
Suze la Rousse et le marais de Printegarde dans la Drôme).  
Cinq espèces ont été notées à proximité du marais, mais il s'agit de noter que deux d'entre-elles n'y 
ont pas été observées récemment (Gomphus vulgatissimus et Lestes dryas). Les habitats favorables 
sont représentés sur le marais pour Aeshna grandis et Erythromma lindenii et celles-ci restent à 
rechercher respectivement sur les étangs tourbeux et les cours d'eau dans les zones riches en 
hydrophytes. Quant à la dernière, Sympetrum depressiusculum, faute d'habitat favorable, elle ne 
devrait se montrer qu'en erratisme, si un jour elle se montre sur le marais. 
Nous considérons comme à rechercher sur le marais et potentiellement présentes, quatre autres 
espèces : Aeshna affinis, migratrice qui tend à se montrer de plus en plus fréquemment dans le nord 
de la région, Gomphus pulchellus, une espèce relativement fréquente qui pourrait se montrer en 
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particulier sur l'étang de En Brachay, Lestes sponsa, relativement fréquente et dont diverses zones en 
eau sous le marais pourrait tout à fait convenir, enfin Onychogomphus forcipatus, bien plus fréquent 
en général qu'Onychogomphus uncatus découvert en 2006, présent sur les mêmes habitats qui est à 
rechercher sur les rares bancs de galets ensoleillés du Séran. 
Le potentiel odonatologique s'approche en conséquence d'une cinquantaine d'espèces (voir tableau 
plus bas), toutefois le fond odonatologique actuellement dûment représenté sur le marais se situe 
entre 26 et 38 espèces, selon que l'on considère celles régulièrement signalées ou qu'on y ajoute 
celles plus irrégulières ou simplement potentiellement régulières. 
 
Tableau résumé et ordonné des espèces 
 
Voir page suivante. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

- Montage d'images du Web - 
Diversité... 
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Espèce Etat 

2006 
Observation Evolution  

estimée 
Populations 
ante - 2000 

Eu F RA* 01 

Coenagrion pulchellum RN Ancienne Disparue R1 < -  mc p  
Leucorrhinia caudalis RN Ancienne Disparue R0 < - EN EN EN § R 
Orthetrum brunneum RN En Déclin Disparue ? R1 < 0/R0   d VU 
Sympetrum danae RN En Déclin Disparue ? R0 < 0/R0  R VU § R 
Sympetrum meridionale RN En Déclin Disparue ? R1 < 0/R0   s  
Anaciaeschna isoceles RN Régulière En Déclin R2 < R1  mc p R 
Ceriagrion tenellum RN Régulière En Déclin R2 < R1   d R 
Coenagrion puella RN Régulière En Déclin R2 < R1   s  
Ischnura elegans RN Régulière En Déclin R1+ < R1-   d  
Ischnura pumilio RN Régulière En Déclin R1+ < R1-  R p R 
Orthetrum coerulescens RN Régulière En Déclin R1 < R0   p  
Sympetrum striolatum RN Régulière En Déclin R2 < R1   d  
Anax imperator RN Régulière Stable R1 - R1   p  
Somatochlora flavomaculata RN Régulière Stable R2 - R2 VU  NT § VU 
Calopteryx splendens RN Régulière Progression R1 > R2   s  
Libellula fulva RN Régulière Progression R1 > R2   p R 
Orthetrum cancellatum RN Régulière Progression R0 > R1   d  
Calopteryx virgo RN Régulière Stable R1 - R1   p  
Libellula quadrimaculata RN Irrégulière Instable R2 ~ R2   d  
Sympetrum flaveolum RN Irrégulière Instable R1 ~ R1  R d  
Libellula depressa RN Disséminée Stable R1 - R1   p  
Pyrrhosoma nymphula RN Disséminée Stable R1 - R1   s  
Brachytron pratense RN Printanière Stable R1 - R1  mc VU p R 
Cordulia aenea RN Printanière Stable R1 - R1   NT d R 
Sympecma fusca RN Printanière Stable R1 - R1   d  
Aeshna cyanea RN Automnale Stable R1 - R1   d  
Aeshna mixta RN Automnale Stable E0 - E0   s  
Chalcolestes viridis RN Automnale Stable r0/1 - r0/1   p  
Cordulegaster boltonii RN Discrète Stable R0 - r0  VU s VU 
Lestes virens RN Discrète Stable R0 - r0   NT d  
Onychogomphus uncatus RN Discrète Stable r0 - r0  LR NT d NE 
Orthetrum albistylum RN Discrète Stable R0 - R0   d  
Sympetrum fonscolombii RN Nouvelle 1990 Faibles effectifs - > R1   d DD 
Sympetrum sanguineum RN Nouvelle 1990 Faibles effectifs - > R1   d  
Erythromma najas RN Nouvelle 2000 Faibles effectifs - > R1   d  
Crocothemis erythraea RN Nouvelle 1990 Progression - > R1+   d  
Enallagma cyathigerum RN Nouvelle 2000 Progression - > R1+   d  
Erythromma viridulum RN Nouvelle 2000 Progression - > R1+   s  
Coenagrion mercuriale* RN Occasionnelle Progression - > E0 EN EN p VU 
Platycnemis pennipes RN Occasionnelle Stable E0 - E0   p  
Aeshna caerulea RN Accidentelle - E0 - -  LR EN § DD 
Anax parthenope RN Accidentelle - E0 - -   s R 
Somatochlora metallica RN Accidentelle - E0 - -  R § R 
Sympetrum vulgatum RN Accidentelle - E0 - -  R NT § R 
Aeshna grandis BO - - -  R NT §  
Erythromma lindenii BO - - -   p  
Gomphus vulgatissimus BO - - - VU mc p VU 
Lestes dryas BO - - -  VU NT § R 
Sympetrum depressiusculum BO - - - VU VU §  
Aeshna affinis PO - - -   p  
Gomphus pulchellus PO - - -   NT § VU 
Lestes sponsa PO - - -   NT §  
Onychogomphus forcipatus PO - - -   s EN 
Total RN (numéros sous-syst.) (Réserve) 44  EN 4 <-- 2 1 2 0 

Total ML (Marais de Lavours) 44  VU 5 <-- 1 1 2 4 
Total BO (Bassin Odonatologique* proche) 49  R/NT 10 (2) <-- - 5 5 11 

Total PO (Potentiel estimé) 53  autre (4) <-- - 2(3) (14) 3 
   Total LR 19 <-- 3 7 4 18 

* : pour information selon la version encore très provisoire de la nouvelle Liste Rouge régionale. 
 

Statut Indice estimé  
de contact simultané potentiel 

Listes Rouges 

R : indigène 0 : 1-10 Eu : Europe 
r : indigène ? 1 : 10-100 F : France 
E : erratique 2 : 100-1000 RA : Région 

  01 : Ain 
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Bilan et perspectives 
 
Situation des différentes espèces 
 
Espèces disparues 
Le constat de disparition, est rarement chose certaine. On considère généralement qu'une espèce est 
disparue, si malgré des recherches particulières, elle n'a pas été observée en un endroit depuis plus 
de 10 ans. C'est le cas de Leucorrhinia caudalis et de Coenagrion pulchellum.  
La première a été recherchée par les observateurs avertis à chacune des visites menées sur ses 
habitats à date favorable. Les recherches ont été particulièrement approfondies en 2005 et 2006, et 
développées sur des stations pour partie similaires aux stations connues, sans succès.  
L'Agrion fréquentait les gouilles de la tourbière centrale et n'avait jamais été découvert ailleurs. La 
régression de la surface de celles-ci et leur exondation sur une partie de l'année semble permettre 
d'expliquer la disparition de Coenagrion pulchellum. 
 

 
 

- Coenagrion pulchellum, Lac de Remoray, Jura (juin 2004) - 
 
Espèces au bord de la disparition 
Il s'agit de trois espèces dont le pôle de développement sur le marais se situait sur les gouilles 
naturelles ou artificielles de la tourbière centrale : Orthetrum brunneum, Sympetrum danae et S. 
meridionale. Si la première a été revue en 1997, sur les étangs de En Brachay, les deux autres 
n'avaient initialement été découvertes que sur les gouilles. La seconde a été revue sur la tourbière en 
1997, la dernière en 1999, alors qu'elles étaient en erratisme. Les prospections menées dans les 
années 2000 n'a pas permis de réobserver ces espèces pour lesquelles le constat de disparition sur 
Lavours est très prochain faute de nouvelle observation dans les années à venir. 
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- Orthetrum brunneum, Plateau du Retord, Ain (août 2005) - 
 
Espèces toujours régulièrement observées, mais en déclin 
Les sept espèces concernées présentaient toutes initialement leur pôle de développement principal 
sur les gouilles de la tourbière centrale. 
Quatre d'entre-elles se trouvent désormais confinées en plus faible nombre au niveau des mares 
Delastre (secteur qui devait déjà être occupé à l'origine) : Anaciaeschna isoceles, Ceriagrion tenellum, 
Coenagrion puella, Ischnura elegans. Ont trouve parmi celles-ci des espèces appartenant à la faune 
ordinaire* (les deux dernières). Coenagrion puella subsiste toujours sur des gouilles relictuelles, les 
autres n'y ont pas été réobservées. Ceriagrion tenellum ne se développe pas principalement sur les 
mares Delastre elles-mêmes, mais sur des zones en eau moins profondes situées en périphérie du 
sentier sur pilotis, peut-être créés pour partie par le piétinement répété des Highlands cattle. 
Deux autres (Orthetrum coerulescens et Sympetrum striolatum) sont actuellement observées sur les 
étangs de En Brachay, mais en bien plus faible nombre qu'à l'initial. 
Enfin, Ischnura pumilio, sait encore se contenter des quelques gouilles relictuelles que nous avons 
visité notamment dans la partie nord de la prairie hygrophile, toutefois en nombre réduit. Ce dernier 
taxon qui n'a pas d'habitat de substitution est le plus menacé par la régression de la surface en eau 
des gouilles. 
 
Espèces régulières et jugées stables 
Il s'agit d'Anax imperator qui ne fréquente que les surfaces en eau relativement profondes comme les 
mares Delastre ou les étangs de En Brachay et de Somatochlora flavomaculata, fleuron du marais de 
Lavours dont les surfaces favorables à la reproduction sont très étendues ici. Il est possible que cette 
dernière soit en léger déclin sur la tourbière centrale, mais cela reste difficile à démontrer. Cette 
espèce présente une larve adaptée à l'exondation relativement longue et est parfaitement adaptée à 
la tourbière si elle conserve un niveau d'hydratation suffisant. 
 
Espèces régulières, en progression 
Deux espèces ont bénéficié de l'aménagement des fossés des Pilotis et de l'augmentation de la 
luminosité ambiante sur le secteur. Il s'agit de Calopteryx splendens, initialement et toujours 
représenté sur le cours du Séran, en faible nombre, qui présente aujourd'hui d'importantes 
populations le long du sentier sur pilotis, et de Libellula fulva qui fréquentait initialement les gouilles de 
la tourbière centrale, où elle n'est plus, et les mares Delastre dont les effectifs sont en conséquence 
désormais relativement plus faibles qu'au niveau du fossé des Pilotis. Ces deux espèces qui 
conservent pour partie leurs habitats initiaux, voient leur pôle de développement principal déplacé sur 
le Fossé. Calopteryx virgo qui n'a colonisé les fossés qu'en faible nombre, reste principalement 
confiné sur le cours du Séran et du ruisseau des Rousses et ne montre donc pas de progression 
significative. 
Enfin Orthetrum cancellatum qui ne présente pas de grandes surfaces d'habitats favorable sur le 
marais, semble bénéficier de son dynamisme local dans le nord de la région (espèce estimée en 
augmentation) pour occuper en plus grand nombre quelques habitats "limites" et notamment sur les 
étangs de En Brachay. 
 
Espèces irrégulières 
Deux espèces aux compétences migratrices montrent des effectifs irréguliers ou supposés comme 
tels sur le marais : Libellula quadrimaculata et Sympetrum flaveolum. Toutefois si par exemple en 
2006, il a été possible de noter de belles populations de la Libellule à quatre taches, par exemple à En 
Brachay, l'avenir de reprises de Sympetrum flaveolum qui se développe plus volontiers sur les gouilles 
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tourbeuses est plus compromis. Il est vraisemblable que ce dernier se soit développé, ou se 
développe, sur le marais au bénéfice de ses activités migratrices conjointes à des conditions 
favorables à ses larves. 
 
Espèces disséminées, jugées stables 
Deux espèces présentent sur chacune de leurs stations de faibles effectifs sur le marais, mais ont été 
notés sur d'assez nombreux points : Libellula depressa et Pyrrhosoma nymphula. De ce fait, même si 
leurs effectifs sont globalement faibles sur le marais, elles ne semblent pas menacées car susceptible 
de fréquenter un point ou l'autre de leurs stations. 
 
Autre espèces jugées plutôt stables 
Un premier cortège concerne des espèces dont la période optimale de vol se situe soit au printemps 
(Brachytron pratense, Cordulia aenea, Sympecma fusca), soit en automne (Aeshna cyanea, A. mixta, 
Chalcolestes viridis), alors que le taux de prospection est relativement faible. En effet, sur ces deux 
périodes, la prospection du marais est peu engageante, demandant d'importants déplacements des 
observateurs pour ne noter qu'un faible nombre d'espèces et d'individus. Il convient en regard des 
habitats, de la biologie de chacune de ces espèces d'envisager qu'elles sont plutôt stables sur le 
marais, ce, malgré leur détectabilité relativement faible liée au déficit des prospections. Toutefois, on 
serait tenté de penser que les trois espèces printanières et Aeshna mixta sont en progression car 
elles n'ont été trouvées que ces dernières années, alors qu'Aeshna cyanea et Chalcolestes viridis qui 
n'ont pas été notés dans les années 2000 pourraient être en déclin. Si l'observation de l'évolution des 
habitats est conforme à la première hypothèse, ce n'est pas le cas de l'hypothèse de déclin des deux 
dernières espèces. En effet les habitats favorables pour celles-ci, sont plutôt stables, voire en 
amélioration pour Aeshna cyanea (fossé des Pilotis, bras mort du Séran). 
Une série d'espèces dites "discrètes" dans le tableau n'ont été détectées que très récemment 
(Cordulegaster boltonii et Onychogomphus forcipatus), ponctuellement (Lestes virens) ou 
occasionnellement (Orthetrum albistylum). Il est certain que ces cinq espèces ont toutes des effectifs 
très faibles sur le marais. La connaissance de leurs habitats qui semblent stables, permet d'envisager 
que leurs faibles populations sur le secteur sont aussi relativement stables. 
 
Les nouvelles espèces des années 1990 et 2000 
Trois nouvelles espèces se sont installées a priori au cours des années 1990 dans le marais. Leurs 
effectifs encore sont relativement faibles pour Sympetrum fonscolombii et S. sanguineum, et semblent 
en augmentation pour Crocothemis erythraea. Ces trois espèces si elles ajoutent à la diversité 
odonatologique du marais, sont plutôt des représentants de la faune ordinaire*. 
Trois nouvelles espèces n'étaient pas présentes sur le marais avant les années 2000. Elles sont 
comme les précédentes aujourd'hui observées régulièrement. L'une d'elle présente des effectifs 
encore relativement faibles (Erythromma najas) alors que les deux autres (Enallagma cyathigerum et 
Erythromma viridulum) semblent progresser depuis leur installation. 
Il faut noter que l'ensemble de ces taxons était représenté dans le bassin odonatologique* du marais 
de Lavours et que des facteurs intrinsèques à l'évolution du site peuvent permettre une tentative 
d'explication pour leur colonisation : réchauffement des eaux (S.fonscolombii, C.erythraea, 
E.viridulum), évolution des habitats, notamment sur En Brachay qui tend vers un état climacique après 
le réaménagement des fosses tourbeuses initialement présentes sur le site (S.fonscolombii, 
S.sanguineum, E.cyathigerum, C.erythraea), changement d'équilibres de compétition des espèces et 
de la flore hydrophytique, notamment sur les mares Delastre (E.viridulum, E.najas). Des facteurs 
extrinsèques liés à la dynamique globale des populations sur le nord de la région sont aussi à 
envisager (S.fonscolombii, C.erythraea, E.viridulum). 
 
Espèces accidentelles 
Quatre espèces accidentelles n'ont été observées qu'une seule fois, généralement à l'unité : Aeshna 
caerulea, Anax parthenope, Somatochlora metallica et Sympetrum vulgatum. Les habitats favorables 
à ces espèces ne sont guère représentés sur le marais et les conditions d'une nouvelle observation 
future ne serait que purement fortuite et lié à l'effet attractif du marais sur des individus en 
déplacement. L'addition de nouvelles informations pourraient toutefois remettre en cause cette 
conclusion. 
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On peut juger de l'évolution du paysage odonatologique sur le marais de Lavours selon les 20 
dernières années en indiquant les espèces dominantes en effectifs : 
Ø Dans les années 1980, début 1990 on trouvait sur la tourbière centrale à proximité de 

nombreux individus d'Anaciaeschna isoceles, Ceriagrion tenellum et Coenagrion puella mêlés 
à des Sympetrum striolatum et Libellula quadrimaculata. Somatochlora flavomaculata volait 
quant à elle en divers points de la prairie hygrophile. 

Ø Aujourd'hui, seule Somatochlora flavomaculata continue de voler sur la tourbière centrale. On 
trouvera alors sur le fossé des Pilotis d'autres populations majeures pour Calopteryx 
splendens et Libellula fulva qui autrefois n'existaient qu'en nombre réduit sur le marais. 

 
Perspectives 
Il s'agit de rechercher de nouvelles stations pour les espèces les plus menacés du marais. Quant à la 
possibilité de découverte de nouvelles espèces, la saison 2006, ajoutant deux nouveaux taxons 
(Cordulegaster boltonii et Onychogomphus forcipatus), elle n'est pas impossible. Si nous exluons 
désormais les chances de découverte de Coenagrion hastulatum ou C. lunulatum qui avaient été 
évoqués autrefois, en raison, outre d'une meilleure connaissance régionale de l'odonatofaune, de 
l'évolution peu favorable du marais, nous sommes à même de proposer de nouveaux candidats à la 
faune du marais, notamment : Erythromma lindenii, Lestes sponsa, Aeshna affinis, Gomphus 
pulchellus, Onychogomphus forcipatus semblent les mieux placés. 
Deux espèces considérées comme occasionnelles, car probablement en erratisme sur le marais, 
devraient pouvoir s'installer. Pour Coenagrion mercuriale au bénéfice de quelques aménagements 
des sources phréatiques, pour Platycnemis pennipes avec le temps et l'évolution naturelle des étangs 
de En Brachay qui pourraient d'ores et déjà tout à fait accueillir cette espèce commune par ailleurs et 
connue à proximité du marais sur diverses stations. 
En terme partimonial, Somatochlora flavomaculata se distingue. Elle est toutefois très bien 
représentée depuis le Bugey, l'Avant Pays Savoyard à l'Isle Crémieu, créant au niveau européen, un 
ensemble de population dont l'état de conservation est tout à fait exceptionnel. En second lieu vient 
Brachytron pratense dont l'état des populations sur le marais est à affiner. De la même manière que la 
précédente, le Bugey, l'Avant Pays et l'Isle Crémieu, concentre un ensemble de population dans un 
état remarquable, ici, l'espèce étant bien mieux représentée sur des stations voisines du marais de 
Lavours que sur le marais lui-même. Le marais n'a pas de grande importance quant à la conservation 
de cette espèce dans la région. L'importance patrimoniale globale dans le cadre de la disparition 
supposée de Leucorrhinia caudalis et du constat de non installation de Coenagrion mercuriale, se 
situe principalement pour sa biodiversité très importante et la possibilité de maintenir une partie des 
populations d'espèces menacées ou quasi menacées à un échelon plus local. Le marais est très riche 
en espèces, les populations sont pour la plupart, relativement à d'autres stations, faibles, le potentiel 
de restauration de milieux favorables aux Odonates étant important et pouvant rapidement bénéficier 
du développement de populations de Libellules dûment présentes sur le bassin local. 
 
Evolution de habitats et des stations 
 
Nous avons discuté plus haut, au cas par cas de la situation, et ceci est repris lorsque cela s'avère 
utile au niveau du bilan sur les espèces. Nous soulignerons les points suivants : 
 

Ø La régression de la qualité, la profondeur et la durée de mise en eau des gouilles de la 
tourbière centrale. Rappelons qu'il y avait deux types principaux de gouilles dans les années 
1980-1990 : des gouilles artificielles qui avaient été crées par les ornières des engins venus 
construire les enclos et défens du parc au Highlands sur la tourbière centrale et des gouilles 
naturelles, certaines vraisemblablement liées à des remontées phréatiques d'origine 
karstique à travers la tourbière et la nappe (similaires aux laurons que l'on observe dans la 
Crau humide), quelques unes très profondes et dont nous n'avons pas retrouvé trace lors des 
dernières prospections (perte des repères, disparition). Certaines gouilles subsistent plus 
volontier sur la partie nord de la prairie hygrophile, mais sont peu profondes et pour partie 
trop temporaires. La restauration de tels habitats semble chose facile, toutefois, il est 
vraisemblable que l'hydratation globale du marais ait notablement baissé depuis 20 ans, 
puisque nous n'avons pas retrouvés de tremblants sur la tourbière centrale qui tend à 
ressembler à une prairies sèche humidifiée temporairement. La perte de ces habitats se 
traduit par une importante régression de la diversité odonatologique et de l'état des 
populations sur le marais. Les odonates viendront ici en tant que prédateurs tant au niveau 
larvaire qu'imaginal indiquer un déclin probable de tout le cortège faunistique et floristique 
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impliqué par de tels micro-habitats. Nous avions déjà signalé cette difficulté il y a une dizaine 
d'années, sans effet, cette fois-ci nous pensons être en mesure d'en démontrer l'importance 
à l'échelle de nos préoccupations odonatologiques. 

Ø La baisse probable de l'hydratation de l'ensemble du marais, et notamment de la tourbière 
centrale devrait avoir à terme des conséquences majeures évidentes, et en ce qui nous 
concerne sur les encore, importantes populations de Somatochlora flavomaculata. 

Ø De manière accessoire, une étude et un repérage des sources phréatiques, situées 
notamment au nord du marais pourrait être menée afin de déterminer les potentialités de 
colonisation de Coenagrion mercuriale. Si l'espèce a pu y être observée, nous pensons qu'en 
l'état, elles ne sont guères favorables à leur développement car trop envahies et bordés de 
végétation, notamment Phragmites australis et trop pauvres en hydrophyte. L'aménagement 
consisterait à dégager les grandes plantes en bordure qui masquent la luminosité au site, à 
approfondir, voir élagir ou créer des diverticules au fil de l'eau, favorables à l'installation 
d'hydrophytes. Bien que le bassin odonatologique* ne contient que des très faibles 
populations d'Agrion de Mercure, ses visites sur le marais indiquent qu'il devrait s'installer à 
moyen terme. Si la méthode n'était pas immédiatement efficace, elle devrait rapidement 
convenir pour des espèces comme Orthetrum coerulescens ou Orthetrum brunneum par 
exemple. 

Ø Un point très favorable aux odonates concerne la mise en eau et l'augmentation de la 
luminosite du fossé que nous nommons fossé des Pilotis. Ceci a permis d'augmenter de 
manière significative les populations de Calopteryx splendens, voire de sauver celles de 
Libellula fulva, espèce qui trouve ici un habitat qui lui est favorable, et vient remplacer les 
gouilles que nous avons vu en déclin plus haut. Il est possible que l'augmentation des 
mentions d'une espèce de la faune ordinaire*, Pyrrhosoma nymphula, puisse être amélioré 
de ce fait. 

 
En conclusion : la gestion passe en priorité par la restauration de gouilles sur la tourbière centrale, 
l'augmentation de l'hydratation moyenne du marais et la conservation des herbiers à Nymphaea alba. 
Des aménagements raisonnés des sources phréatiques peuvent être envisagés. Toute action 
connexe comme la création de nouvelles mares, action facile à mener en regard des surface 
concernées, plus particulièrement selon un treilli de petites mares groupées doit être favorable au 
développement et à la diversité des Odonates. 
En terme de prospection, il convient de renforcer les visites sur les cours d'eau et d'effectuer une 
prospection sérieuse de l'étang du Séran au nord du Pont d'Aignoz, ainsi que de l'étang Delastre à 
rechercher au-delà du sentier sur pilotis. Des prospections printanières ou automnales viendront 
valider ou non, le statut des espèces volant spécifiquement sur ces périodes. Enfin, si la recherche 
d'exuvie est difficile dans de tels habitats, elle doit être encouragée car elle permet d'assurer 
l'indigénat des espèces présentes. 
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Annexe I. Lexique 
 
Ø Bassin odonatologique : Ensemble des stations voisines de la station étudiée et de la zone 

géographique ainsi recouverte, qui est en connexion directe ou supposée directe avec la 
station de référence. L'étude de la faune présente sur le Bassin odonatologique, permet de 
dégager le potentiel des espèces susceptible d'être présentes, si les habitats s'y prètent, ou 
de coloniser, si des aménagements sont menés. 
En l'occurrence le bassin odonatologique au niveau du Marais de Lavours est relativement 
important, le Rhône formant une barrière naturelle pour une partie des espèces des marais et 
étangs le borde à l'est, le Colombier au nord, au nord-ouest il s'étend jusqu'aux environs de 
Talissieu, voire Artemare et au sud à proximité de Massignieu de Rives. Il peut ainsi être 
intéressant de souligner que dans ce bassin se trouvent au moins une petite population de 
Coenagrion mercuriale qui bénéficierait vraisemblablemement de toute action en faveur de 
cette espèce sur le marais à relativement court terme. 
Nous avions repéré les limites et l'importance de tels bassins dans le cadre d'inventaires sur 
les marais au Sud du Lac du Bourget, qui bien que présentant des habitats remarquables 
tardaient à être colonisés par certaines espèces de Libellules. Ainsi le Lac du Bourget et 
l'agglomération de Chambéry sont deux barrières majeures qui limitent fortement les 
échanges avec les populations odonatologiques de Chautagne ou de la Combe de Savoie, 
pourtant bien fournies en espèces. 
 

Ø Faune ordinaire : Espèces généralement communes à très communes, et relativement 
ubiquiste, rencontrées sur un nombre important de stations de la "Nature ordinaire". 
Régulièrement négligées, ces espèces participent à la biodiversité et peuvent contrôler les 
équilibres des écosystèmes, en particulier lorsqu'elles sont représentées par des populations 
fortes. Elles sont donc bien souvent particulièrement structurantes au niveau du 
fonctionnement des écosystèmes et leur suivi régulier peut intervenir dans la recherche 
d'indicateurs d'évolution des milieux parfois plus efficacement que par le suivi détaillé 
d'espèces patrimoniales. 
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Annexe II. Etat des références et données disponibles 
 
Nous indiquons selon l'ordre chronologique de leur édition les différents travaux que nous 
connaissons et qui concernent les Libellules du marais de Lavours (sont exclus quelques ouvrages de 
vulgarisation). Les principaux éléments de ces travaux sont détaillés sous le titre et parfois complétés 
par des graphiques ou tableaux utiles. Les éléments [entre crochets] sont des ajoûts explicites 
d'informations implicites qui à long termes pourraient disparaître des mémoires. 
 
1986 - {Bruhnes J. Villepoux O., Voisin F. 1986 - Inventaire des arthropodes du Marais de 
Lavours. - Poly. Ecologie appliquée, Univ. B.Pascal, Aubière, Clermond-Ferrand II : 2 pp.} 
Non daté, mais si on se base sur Brunhes & Villepoux (1988), ainsi que les éléments de l'époque, il 
est raisonnable de situer ce travail en 1986 (C.Deliry, com.pers.), ou avec une probabilité plus faible à 
1985. 
Deux espèces d'Odonates cités parmi un peu moins d'une centaine d'espèces d'Arthropodes : 
Libellula quadrimaculata, Ceriagrion tenellum. 
 
1988a - {Deliry C. 1988a - Marais de Lavours. - Dossier Rouge du GRPLS n°2 : 4 pp.} 
Cet synthèse (liste d'espèce au 1er mai 1988) soulignait que l'étude du Marais avait permis la 
découverte de sept nouvelles espèces pour le département de l'Ain (Calopteryx virgo, C.splendens, 
Anaciaeshna isoceles, Anax imperator, A.parthenope, Orthetrum brunneum et O.coerulescens) qui 
alors montait au score de 38 espèces (source initiale Dommanget 1987) et soulignait la présence de 
plusieurs deux rares au niveau national (Ischnura pumilio et Sympetrum vulgatum). 24 espèces 
d'odonates sont signalées sur le Marais dont 20 sur la Réserve. Le potentiel est estimé à 31 espèces 
en se basant sur la diversité odonatologique dûment présente dans l'environnement proche du 
Marais. 
Les prospections avaient été menées sur une petite partie de la Réserve : Séran au Pont d'Aignoz, 
Aulnaie en sous-bois au niveau du sentier sur piloti (à l'époque depuis le Séran, jusqu'à l'observatoire 
de la tourbière centrale) et l'étang Tendret (noté lac Achalet dans la synthèse), ainsi que la prairie 
hygrophile sur tourbe à Cladium et Molinia (tourbière centrale). 
La présence de flaques permanentes dites dans la suite des travaux "gouilles" (ornières ou 
excavations) sur la prairie hygrophile est importante car elles concentrent autour d'elles de 
nombreuses espèces. La synthèse soulignait la nécessité de les maintenir ou favoriser la présence de 
tels micro-habitats. 
Outre les potentialités liées au bassin de diversité du secteur (31 espèces, voir plus haut), les mares 
vers En Brachay créées par l'exploitation de la tourbe pourraient abriter des espèces comme 
Sympetrum danae, voire Leucorrhinia caudalis. Des zones à Prêles (Equisetum) vers le ruisseau du 
Mergeais intéresseraient Coenagrion hastulatum, ou le rare Coenagrion lunulatum. 
La conclusion souligne en particulier les éléments suivants : site odonatologiquement très diversifié 
(24 espèces), fort potentiel (plus de 31 espèces), original par la grande taille de sa tourbière, 
importance des "gouilles", 2 espèces menacées en France ont été détectées. 
 
1988b - {Deliry C. 1988b - Marais de Lavours. - Document GRPLS de terrain mis à disposition 
lors du Congrès du GET : polyc. 3 pp.} 
Ce document manuscrit avait été distribué lors des sorties de terrain dans le cadre du Congrès du 
GET en 1988. Il présente une classification écologique des libellules présentes sur la prairie 
hygrophile (15 espèces), la chorologie des espèces basée sur St Quentin (1960) (11 espèces 
méditerranéennes dont 3 à expansion eurosibérienne, estimées colonisatrices dans le contexte du 
marais, 4 espèces eurosibériennes dont 1 à expansion méditerranéenne, estimées reltictes). Ensuite 
est présentée la distribution des espèces selon l'exploration prévue lors de la sortie du Congrès, ainsi 
que leur liaison aux micro-habitats. Enfin un coefficient simple permet de démontrer l'attraction tout à 
fait importante selon un rapport surface-diversité des gouilles tourbeuses (dites flaques dans le texte). 
L'étang Tendret - évoqué implicitement - où deux espèces sont connues, est susceptible d'abriter de 
nombreuses autres espèces.  
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1988c - DELIRY C. 1988c - Première liste commentée des Libellules du Marais de Lavours (01). 
- Sympetrum, 2 : 33-50. 
Cette synthèse (état de la liste des espèces 1987) est un miroir publié dans la revue Sympetrum des 
inventaires menés sur le marais (Deliry 1988a, 1988b). Elle commente et complète les deux 
documents précédents. 
Il est rappelé dans l'article l'importance de la conservation des gouilles. Si on se base sur Ain & 
Pautou (1969), une partie de ces gouilles serait des émergences d'où jaillit, au sein de la prairie à 
Cladium mariscus (sur sol tourbeux acide : pH 5,8-6,5), une eau riche en éléments alcalins (gîtes 
larvaires à Anopheles claviger - Moustique). 
Des précisions sont ajoutées sur le site des fosses tourbeuses de En Brachay : créées par 
l'exploitation de la tourbe (abandonnées vers 1940), non visitées mais potentiellement favorables à 
Lestes dryas, Lestes sponsa, Sympetrum danae, voir Leucorrhinia caudalis si la nupharaie est 
suffisamment étendue. 
Des similitudes sont soulignées entre les cortèges originaux du Marais de Lavours et du site de 
l'Etournel (voir Degrange 1981). 
Deux espèces sur la Liste Rouge nationale (Dommanget 1987) : Ischnura pumilio et Sympetrum 
vulgatum. Six espèces à préserver (cf. protéger dans le texte) en raison de leur rareté dans la Région 
: Ceriagrion tenellum, Somatochlora flavomaculata, Anaciaeschna isoceles (Aeshna isoceles), 
Orthetrum coerulescens, O. brunneum et Sympetrum meridionale. 
La conclusion est similaire à celle de Deliry (1988c), mais est l'occasion de préciser de nouvelles 
espèces supplémentaires pour le département de l'Ain avec Lestes virens et Coenagrion scitulum, ce 
qui porte alors à 40 le nombre d'espèce répertoriées à l'époque sur ce département. 
Parmi les préconisations de gestion, il est conseillé de rajeunir les milieux aquatiques existant et de 
créer des plans d'eau libre conjoints ou à proximité de ceux déjà existants. 
Deux panoramas présentent la répartition des libellules selon les milieux en juin 1987 et août 1987. 
Ischnura pumilio et Orthetrum coerulescens sont illustrés par un dessin au trait de l'auteur, 
spécialement illustré pour le Marais de Lavours (ambiance). 
 
1988 - BRUNHES J. & VILLEPOUX O. 1988 - Les Arthropodes du Marais de Lavours. Rapport 1988. 
- Ecologie appliquée, Univ. B.Pascal, Aubière, Clermond-Ferrand II : 19 pp. + annexes. 
Ce rapport n'a pas été considéré dans les travaux précédents (Deliry 1988a, 1988b), non daté, il est 
toutefois situé dans le temps (rapport 1988) : terrain mené entre 1986 et 1988, notamment étendu à 
de nouveaux habitats rendus accessibles par la construction du sentier sur pilotis. En 1986 et 1987 
les prospections furent menées sur les zones les plus centrales (Cladiaies et Cariçaies envahies par 
les Aulnes - cf. Prairies hygrophiles) et étendues en 1988 à de nouvelles zones : à noter la grande 
originalité et richesse des zones en Cladiaie pure autour de l'étang principal (cf. Etang Nord Delastre), 
l'Aulnaie adulte près d'une mare en zone extrême sud du sentier (cf. Bras Mort du Séran). Des 
observations ont été faites la même année en outre dans la Chênaie-Frênaie sur limon ainsi que dans 
l'Aulnaie subadulte (cf. départ du sentier sur pilotis depuis le pont d'Aignoz sur le Séran). Peu 
d'Odonates ont été récoltés (code ODON dans les annexes), particulièrement bien étudiés avec les 
Lépidoptères par d'excellentes sociétés locales d'amateurs. 
Le document en annexe 2 fait état des récoltes de 1 mâle, 2 indét. d'Aeshnidae, 2 mâles et 1 femelle 
de Calopterygidae, 14 mâles et 14 femelles de Coenagrionidae et 5 mâles et 6 femelles, 7 indét. de 
Libellulidae. 
Il est fait référence à un rapport 1987 (p.10) auquel nous n'avons pas eu accès pour l'instant. 
 
1988d - DELIRY C. 1988d - Les Libellules des milieux de tourbières de la région Rhône-Alpes. - 
Compte-Rendu des 3ème Rencontres Annuelles du Groupe d'Etude des Tourbières : non paginé. 
Ajoût d'une nouvelle espèce lors de la sortie de terrain du 3ème congrès du GET : Sympetrum 
flaveolum. 
 
1992 - DELIRY C. 1992 - Les Libellules du Marais de Lavours (alt. 232 m) (Ain) : statut, écologie 
et relation avec le milieu tourbeux. - Sympetrum, 6 : 29-79. 
Un historique de l'étude des Odonates du Marais de Lavours depuis 1986 est donné, les découvertes 
soulignées. Une carte sommaire précise les différentes localités cités et permet en outre de juger de 
la densité des gouilles présentes à l'époque le long de la bordure méridionale de l'enclos des Highland 
Cattle. 28 espèces concernent alors le Marais dont 25 sur la Réserve Naturelle. Chaque espèce est 
abondamment commentée. De deux espèces inscrites à la Liste Rouge Nationale (Dommanget 1987), 
on passe à sept : niveau 2 pour Aeshna caerulea et Leucorrhinia caudalis, niveau 4 [ce qui souligne 
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un caractère abyssal du site] pour Somatochlora metallica, Sympetrum flaveolum et S.danae et 
niveau 5 pour Ischnura pumilio et Sympetrum vulgatum. L'ensemble considéré est vaste (près de 200 
ha), le milieu est présenté comme un bas-marais alcalin, parfois avec tourbe flottante, localement à 
tendance acide au niveau [de certaines] gouilles et divers autres points. 
Un diagnostic "patrimonial" et hiérarchisation des enjeux en rapport avec les statuts généraux et 
locaux des espèces (2 premiers chiffres) avec la liaison au milieu tourbeux (3ème chiffre) et la taille et 
solidité des populations (4ème chiffre). Pour chaque chiffre le degré d'importance est décroissant de 1 
(remarquable) à 5 (faible importance) et l'ordre donne l'indice global du diagnostic. 
Nous avons : Leucorrhinia caudalis (1124), Aeshna caerulea (1214), Sympetrum danae (2325), 
S.flaveolum (2343), Somatochlora metallica (23x5), Ischnura pumilio (3333), Sympetrum vulgatum 
(3345), Ceriagrion tenellum (4331), Aeshna isoceles (4332), Somatochlora flavomaculata (4332), 
Orthetrum brunneum (43x2), Libellula fulva (4342), Orthetrum coerulescens (4442), Calopteryx virgo 
(4454), Coenagrion pulchellum (4542), Calopteryx splendens (5453), les autres espèces commencent 
par l'indice 55xx et [participent à la biodiversité et l'équilibre des écosystèmes]. 
Du point de vue biogéographique, les espèces Eurosibériennes répertoriées sont souvent menacées, 
à considérer à l'instar de certaines Araignées comme des relictes glaciaires, Aeshna caerulea étant à 
comparer avec Maro minutus, une Araignée boréo-alpine tout comme l'est la Libellule. On peut 
envisager que le Marais constitue un refuge post-glaciaire pour des faunes remontées actuellement 
sous des latitudes plus septentrionales ou à plus fortes altitudes. Le Marais de Lavour présente 46 % 
d'Odonates Eurosibériens et 54 % Méditerranéens, contre respectivement 36 % et 64 % pour l'étang 
du Grand Lemps (Isère). Par ailleurs, les fortes températures estivales, sont aussi un facteur 
défavorable au maintien de la faune relicte désignée plus haut, le couloir de la Vallée du Rhône 
favorise la remontée d'éléments Méditerranéens et l'auteur envisage que l'effet calorigène local, lié 
aux chaînons du Jura méridional permet le maintien de certaines espèces venues s'installer après les 
retrait des glaciers à la fin du Würm. 
Enfin rappel est fait de l'importance de gouilles en raisons de leur faible taille, leur fragilité et leur 
action attractive sur de nombreuses espèces d'Odonates (17 espèces sur les 25 présentes dans la 
Réserve). L'origine artificielle de ces gouilles (passage des engins lors de la construction de l'enclos 
des Highlands) est souligné. Ce sont les moins profondes. D'autres semblent d'origine naturelle (plus 
de 150 cm parfois). Les prospections récentes des étangs à Nénuphar (cf. Nord Delastre), dont 
l'accès a été favorisé par la construction du sentier sur piloti, dégagent peu d'espèces encore, mais 
certaines de fort intérêt (Aeshna caerulea, Leucorrhinia caudalis). Selon les sources locales ce sont 
des fosses liées à l'exploitation artisanale de la tourbe dont l'extraction a cessé vers 1940. 
De la synthèse régionale donnée en conclusion, nous dégagerons ici les espèces présentes dans le 
Bas Bugey, au niveau du Rhône ou en Chautagne mais inconnues au Marais de Lavours : Sympecma 
fusca, Lestes dryas, Platycnemis pennipes, Pyrrhosoma nymphula, Erythromma lindenii (Cercion 
lindenii), Coenagrion scitulum, Erythromma najas, E.viridulum, Gomphus vulgatissimus, Brachytron 
pratense, Aeshna juncea, A.grandis, A.mixta, Anax parthenope, Cordulia aenea, Orthetrum albistylum, 
Crocothemis erythraea et Sympetrum depressiusculum. Enfin sur le bassin odonatologique* 
équivalent, les espèces suivantes ne sont connues qu'au Marais de Lavours : Ischnura pumilio, 
Aeshna caerulea, Somatochlora flavomaculata, S.metallica, Sympetrum flaveolum, S.meridionale, 
S.vulgatum et Leucorrhinia caudalis. 
 
1992 - PONSERO A. 1992 
Etude possible de Ponsero en 1992, selon des indications de la base de données du CREN, mais 
peut-être confondue avec Deliry (1992). 
 
1996 - PONSERO A. 1996 - [Titre inconnu]. - [Réserve Naturelle du Marais de Lavour, évoque un 
Rapport sur la Biodiversité]. 
Nous avons reçu au Groupe Sympetrum un courrier du 16 octobre d'A.Ponsero avec la synthèse des 
données Odonates qui ont été utilisées dans un rapport sur la Biodiversité que nous "recevrons 
bientôt". Le courrier ajoute des contacts nouveaux de Sympetrum fonscolombii vers la confluence 
entre le Mergeais et les Rousses. Nous ne disposons pas du dit rapport sur la Biodiversité, mais 
simplement d'éléments rédigés sous un format de travail. 
34 taxons répertoriés par C.Deliry, A.Morand & A.Ponsero. A ce nombre, l'auteur ajoute 5 espèces 
comme observées dans le marais sans indication des communautés végétales fréquentée (Il semble 
s'agir d'une interprétation erronée des espèces potentielles sur le Bassin Odonatologique* signalées 
par Deliry 1988b ; C.Deliry, com.pers.). 
Nous ne connaissons pas le détail des données d'A.Morand & A.Ponsero. 
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Les éléments ci-dessous correspondent à une interprétation des résultats guidée par le texte, 
graphiques et tableaux disponibles dans le texte. 
Nous ne disposons pas du graphique d'AFC (fig.5.21) qui réorganise les calculs de la matrice et 
dégage les détails des groupes B et C. L'exploitation du texte et détails est difficile en conséquence. 
Des notes manuscrites en regard des tableaux permettent de dégager la liste des 29 espèces 
effectivement connues sur la Réserve Naturelle, par rapport aux 35 espèces connues alors sur le 
Marais de Lavours. Des propositions de gestion générales sont données par l'auteur, mais basées sur 
la littérature, elles semblent assez difficile à transcrire clairement dans le cadre du Marais de Lavours. 
 

L'étude de Odonates dégage 3 axes 
d'organisation des habitats en AFC (adapté 
de Ponsero 1996). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
L'étude de la répartition des espèces dégage 
quelques taxons isolés selon l'AFC 
(Calopteryx splendens et virgo, L.depressa, 
B.pratense, A.cyanea, A.imperator), ainsi que 
trois zones avec des nombreuses espèces 
(adapté de Ponsero 1996). 
Groupe A : A.caerulea, A.parthenope, 
E.cyathigerum, L.caudalis, L.fulva. 
Groupe B : C.tenellum, I.pumilio, 
S.flavomaculata, L.quadrimaculata, 
O.brunneum, S.meridionale, S.sanguineum, 
S.striolatum, S.vulgatum, S.danae, 
S.flaveolum, P.pennipes. 
Groupe C : C.aenea, C.puella, I.elegans, 
L.fulva, A.isoceles, P.nymphula, C.viridis, 
S.metallica, C.pulchellum, O.coerulescens. 
Groupe très diversifié centré sur la cariçaie et 
les prairies hygrophiles. 
 
1998 - DELIRY C. 1998 - Note sur 
la présence de l’Agrion de Mercure 
en 1997 au marais de Lavours 
(Coenagrion mercuriale). - Rapport 
du Groupe Sympetrum. 
 
 

2006a - DELIRY C. 2006 - Les Libellules (Odonata) de la Réserve Naturelle Nationale du Marais 
de Lavours. Version 0, travail en cours de rédaction. - Dossier d'Etude du Groupe Sympetrum. 
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Annexe III. Tableau des espèces (publications) 
 

Espèce Deliry 
1988a 

Deliry 
1988b 

Deliry 
1988c 

Brunhes  
&  

Villepoux 
1988 

Deliry 
1992 

Ponsero 
1996 

Deliry 
2006 

Aeshna affinis       PO 
Aeshna caerulea    RN RN RR2 RN 
Aeshna cyanea 13 9, 13 13  RN R2 R13  

RR14 RR15 
RN 

Aeshna grandis BO  BO   PO BO 
Aeshna mixta BO  BO   PO RN 
Anaciaeschna isoceles 7b 3 7b RN RN R2 RR3  

R4 R5 
RR7 

RN 

Anax imperator 2b 2b 2b  RN R2 RR12 
RR13 

RN 

Anax parthenope ML  ML  ML ML > RR2 RN 
Brachytron pratense      ML > RR12 RN 
Calopteryx splendens 0 0 0 RN RN AR1 RR2 

 AR9 R10 
R11 RR12 

RR13 

RN 

Calopteryx virgo 0 0 0  RN R1 RR2 
R9 R10 

R11 RR12 
RR13 

RN 

Ceriagrion tenellum 7b 3, 7b 7b 6, 12 RN AC3 C4 
AC5 AC6  

C7 R8 

RN 

Chalcolestes viridis 2b 2b 2b  RN RR2 RR3 
R4 R5 

RR6 RR7 
RR12 RR13 

RN 

Coenagrion hastulatum PO  PO    - 
Coenagrion lunulatum PO  PO    - 
Coenagrion mercuriale       RN 
Coenagrion puella 7b 7b 7b RN RN C2 AC3 

AC4 AC5 
R6 AR7 
RR8 R9 

RR10 RR11 
RR12 

RN 

Coenagrion pulchellum 7b 7b 7b RN RN AC2 AC4 
AC5 R8  
RR12 

RN 

Cordulegaster boltonii       RN 
Cordulia aenea BO  BO   RR4 RR5 RN 
Crocothemis erythraea      ML > RR2 RN 
Enallagma cyathigerum ML  ML  ML ML > RR2 RN 
Erythromma lindenii       BO 
Erythromma najas       RN 
Erythromma viridulum BO  BO   PO RN 
Gomphus pulchellus       PO 
Gomphus vulgatissimus BO  BO   PO BO 
Ischnura elegans 7b 7b 7b  RN AC2 AC4 

AC5 AR6 
R7 AR8 

R9 RR10 
RR11 RR12 

RN 

Ischnura pumilio 7b 7b 7b RN RN AR4 AR5 
R6 RR7 

RN 

Lestes dryas BO  BO   PO BO 
Lestes sponsa   PO    PO 
Lestes virens       RN 
Leucorrhinia caudalis PO  PO  RN RR2 RN 
Libellula depressa 7b 3, 7b 7b RN RN R2 R3 

AR4 AR5 
R6 AC7 
R9 R10 

R11 AC12 

RN 
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Espèce Deliry 
1988a 

Deliry 
1988b 

Deliry 
1988c 

Brunhes  
&  

Villepoux 
1988 

Deliry 
1992 

Ponsero 
1996 

Deliry 
2006 

AC13 AR14 
R15 

Libellula fulva     RN AR2 AC4 
AC5 AC6 
AC7 AR8 

RN 

Libellula quadrimaculata 7b 3, 7, 7b 7b 6 RN C4 AC5 
C6 AC7 

RR8 

RN 

Onychogomphus forcipatus       PO 
Onychogomphus uncatus       RN 
Orthetrum albistylum       RN 
Orthetrum brunneum 7b 7b 7b  RN AR3 AC4 

AC5 AC6 
RN 

Orthetrum cancellatum 7 7 7  RN RR7 RN 
Orthetrum coerulescens 7b 7b 7b 7, 12 RN R3 AC5 

AC6 R7 
AR12 AR13 

RN 

Platycnemis pennipes ML  ML  ML ML >  
RR4 RR5 

RN 

Pyrrhosoma nymphula      ML > 
AC2 AR4 
AR5 AR6 
AR7 AR8 

RN 

Somatochlora flavomaculata 7 7 7 RN RN RR3 AC4 
AC5 R6 
C7 AR8 

RN 

Somatochlora metallica     RN RR2 R3 RN 
Sympecma fusca       RN 
Sympetrum danae BO  BO  RN RR4 RN 
Sympetrum depressiusculum       BO 
Sympetrum flaveolum     RN AR4 AR5 

AC7 
RN 

Sympetrum meridionale 7b 3 7b  RN AR7 RN 
Sympetrum fonscolombii      RN RN 
Sympetrum sanguineum ML  ML   AR3 RN 
Sympetrum striolatum 7b 3, 7b 7b RN RN AR3 AC4 

AC5 AR6 
AC7 

RN 

Sympetrum vulgatum 7b 3 7b  RN RR3 RR4 
RR5 RR7 

RN 

Total RN (numéros sous-syst.) (Réserve) 20 20 20 (13) 25 29 44 
Total ML (Marais de Lavours) 24  24  28 35 44 

Total BO (Bassin Odonatologique* proche) 31  31    49 
Total PO (Potentiel estimé) 34  35   39 53 

 
Système d'abondance 1 à 5 (ex Ponsero 1996) : traduit en classe de représentativité : 
1 : RR - 2 : R - 3 : AR - 4 : AC - 5 : C 
Les autres légendes se trouvent en bas de tableau. 
 
Sous-systèmes (d'après Ponsero 1996) 
0. (Ajouté). Zone en eau courante plus profonde. (1 in Deliry 1988b). 
1. à Berula erecta - eau courante (0,5 à 1 m de profondeur). 
1b. (Ajouté). Fossés et sources suintantes : eau courante. 
2. à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum - eau stagnante (1 à 2 m de prof.). 
2b. Fasciès 2 en zone forestière (cf. Etang Tendret). (5 in Deliry 1988b). 
3. Phragmitaie type à Phragmites australis et Scirpus lacustris - dépôts limono-argileux (inondés de 
façon quasi permanente). (3 et 8 in Deliry 1988b). 
4. Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus - anmoor calcique (inondés plus de 6 mois).  
5. Cariçaie à Carex gracilis - dépôts limino-argileux (nappe à -0,2 à -0,4 m). 
6. Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria - tourbe avec horizons gleyifiés (nappe à -0,2 à -0,4 
m). (cf. Cariçaie eutrophe à hautes herbes in Brunhes & Villepoux 1988). 
7b. (Ajouté). Nappe affleurante dans la tourbe : gouilles (fossés creusés, ornières). (10 et à proximité 
9 in Deliry 1988b). Ponsero (1996) parle de flaques temporaires avec un cortège d'espèces 
homogène incluant toute les zones hygrophiles ou mésohygrophiles. Ce sont en fait le plus souvent 
des flaques tourbeuses d'origine artificielle, mais une partie est naturelle (voir Ain & Pautou, 1969 in 
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rubrique Deliry 1988c plus haut). L'eau de la tourbière semble suinter dans ces points "bas" où la 
nappe affleure. 
7. à Schoenus nigricans et Cladium mariscus - tourbe à fort pourcentage de matière organique (nappe 
à -0,1 à -0,2 m). (7 in Deliry 1988b ; cf. Cladiaie in Brunhes & Villepoux 1988). 
8. Prairie à Molinia coerulea et Carex panicea - tourbe aérée en surface (nappe à -0,2 à -0,4 m). 
9. Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica - tourbe avec forte matrice minérale (nappe à -0,3 à -
0,6 m). (cf. 2 in Deliry 1988b). Prairies bordant le Seran où on trouve aussi des espèces 
cartactéristiques des sous-sytèmes [0] et 1 (Ponseron 1996). 
10. Prairie à Ranunculus repens et Deschampsia cespitosa - dépôts limono-argileux (nappe à -0,3 à -
0,6 m). Prairies bordant le Seran où on trouve aussi des espèces cartactéristiques des sous-sytèmes 
[0] et 1 (Ponseron 1996). 
11. Prairie à Bromus erectus et Betula verrucosa - dépôts limoneux en surface, sable en profondeur 
(nappe -0,8 à 1,2 m). Prairies bordant le Seran où on trouve aussi des espèces cartactéristiques des 
sous-sytèmes [0] et 1 (Ponseron 1996). 
12. Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea - dépôts limono-argileux (nappe à -
0,2 à -0,4 m). (cf. Phragmitaie à Carex et Aulnes in Brunhes & Villepoux 1988). 
13. Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula verrucosa - tourbe aérée en surface (nappe à -0,2 à -0,4 m). (4 
in Deliry 1988b). (cf. Aulnaie subadulte in Brunhes & Villepoux 1988). 
14. Frênaie à Fraxinus excelsior et Quercus robur - dépôts limono-argileux (nappe à -0,5 à -0,8 m). 
(cf. Chênaie / Frênaie sur limon in Brunhes & Villepoux 1988). 
15. Chênaie à Carpinus betulus et Acer campestre - dépôts limono-sableux (nappe à -0,7 à -1,5 m). 
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Annexe IV. Liste commentée des espèces (alphabétique) 
 
L'ensemble des espèces concernées (présentes, potentielles ou autrefois commentées) par le Marais 
de Lavours sont indiquées ci-dessous selon leur ordre alphabétique. Pour chacune est donnée la liste 
des années où elles ont été observées, sont repris les éléments clés précisés par les auteurs et ajouté 
quelques commentaires sur les prospections les plus récentes et inédites. 
Liste (2004) correspond à une liste des espèces dressée par la Réserve Naturelle en 2004. 
Les éléments [entre crochets] sont des ajoûts explicites d'informations implicites qui à long termes 
pourraient disparaître des mémoires. 
 
Aeshna affinis Vander Linden, 1820 
Ø Espèce en expansion récente dans le nord de la région et pourrait se montrer sur le marais. 

 
Aeshna caerulea (Ström, 1783) 
Ø 1988. 
Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 2 ind de sexe indéterminé récoltés en juin [1988] (Aeshna 

caerulea). 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne, seule espèce boréalpine avec Somatochlora 

alpestris, quelques stations relictes entre leurs deux domaines de répartition. Citée au Marais 
de Lavours par Brunhes & Villepoux (1988), le Dr J.Brunhes dans un courrier du 25 juin 1992 
en réponse aux demandes de précision de l'auteur confirme l'observation de plusieurs 
individus de cette espèce le 24 juin 1988, jour de la capture de l'espèce [et uniquement à 
cette date] au niveau de l'étang Nord Delastre (cf. des Nénuphars). Présence liée ici à la 
Tourbière. Espèce liée aux tourbières, notamment hautes-tourbières acides d'altitude, 
tyrphobionte. Rappel de l'historique national où la présence de l'espèce n'est pas confirmée 
très récemment : Liste Rouge nationale : "Excessivement localisée mais signalée après 1960 
par au moins une citation" (Dommanget 1987), jamais en dessous de 1000 m en Suisse. 

Ø Ponsero (1996) - Nouvelle pour le département de l'Ain. Le texte permet de dégager 
implicitement qu'il se base sur l'unique mention de Brunhes & Villepoux (1988) et non sur des 
observations personnelles supplémentaires. Liée aux communautés denses de Nymphaea 
alba. RR en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum. 

Ø Liste (2004). 
 
Aeshna cyanea (O.F.Müller, 1764) 
Ø 1987, 1999. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Sentier sur piloti (du Séran à l'observatoire de la Tourbière 

centrale). Faune ordinaire* des sous-bois. 
Ø Deliry (1988b) - A découvrir dans les clairières en bordure du Séran avec Reine des prés 

(Filipendula ulmaria) ainsi que dans l'Aulnaie-Frênaie (entre le Séran et la Tourbière centrale). 
Ø Deliry (1988c) - Très régulière dans tous les chemins ombragés forestiers autour du Pont 

d'Aignoz, tant à proximité du Séran qu'en pleine aulnaie non loin de l'étang Tendret (cf. 
Achalet). Individus isolés des deux sexes chassant ou en déplacement. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne à expansion Méditerranéenne. Divers secteurs 
relativement ombragés du Marais, sous-bois d'aulnaie ou frênaie en chasse le long des 
chemins, y compris le long du Séran. Pourrait se développer dans les quelques fossés en 
milieu forestier, plus ou moins temporaires, non liée à la Tourbière. L'abondance des [proies] 
en sous-bois peut expliquer ses chasses régulières dans ce milieu. Faune ordinaire*. 

Ø Ponsero (1996) - R en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, R dans 
l'Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula verrucosa, RR dans la Frênaie-Chênaie, RR dans la 
Chênaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Non observée lors des campagnes récentes, l'espèce a été observée pour la dernière fois le 3 

septembre 1999, avec une dizaine d'individus sur le Marais (C.Deliry). 
 
Aeshna grandis (Linnaeus, 1758) 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). Liste 

Rouge nationale (Dommanget 1987). 
Ø Ponsero (1996) - Potentielle. 
Ø Liste (2004). 
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Ø Notée en 1998 sur Culoz (P.Marigo), mais en dehors de la Réserve Naturelle et du Marais. 
 
Aeshna mixta Latreille, 1805 
Ø 2005. 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). 
Ø Ponsero (1996) - Potentielle. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiquée le 16 octobre 2005 avec 3 individus chassant au Nord de la Réserve (C.Garin & 

C.Deliry). 
 
Anaciaeshna isoceles (O.F.Müller, 1767) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1996, 1997, 2000, 2001, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve (Aeshna isoceles). Faune ordinaire*. Nouvelle pour le 

département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988b) - (Aeshna isoceles) - Sténoèce des tourbières alcalines et bas marais, typique 

des phragmitaies. 
Ø Deliry (1988c) - (Aeshna isoceles) - Début juin posée sur les phragmites colonisateurs en 

bordure de la Tourbière centrale, à proximité des gouilles sur les mêmes sites que ceux 
occupés en août par les Sympetrum. Nouvelle pour le département de l'Ain  (indiquée le 10 
juin 1987 sur la prairie hygrophile - [C.Deliry]). Menacée dans la Région où elle est assez rare. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - (Aeshna isoceles) - 1 mâle récolté en juin [1988]. 
Ø Deliry (1992) - (Aeshna isoceles) - Chorologie Méditerranéenne. Toyes les parties ensoleillées 

du Marais de Lavours : gouilles, auprès des étangs des Nénuphars (cf. Nord Delastre), plus 
rarement au milieu de la Cladiaie. Posée en évidence sur les grands végétaux comme les 
Roseaux. Relativement sténoèce, limitée généralement aux tourbières alcalines et aux bas-
marais, semble liée à la présence de Phragmites (P.australis) dans de grands milieux ouverts. 
Présente des affinités (milieu préférentiel au sein du spectre écologique de l'espèce) 
avec les tourbières de plaine et souvent les bas-marais, milieux alcalins. Faune 
ordinaire*. 

Ø Ponsero (1996) - (Aeshna isoceles) - R en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et 
Myriophyllum, RR dans la Phragmitaie, R dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 
paludosus R dans la Cariçaie à Carex gracilis, RR dans la Cladiaie. 

Ø Liste (2004) - (Aeshna isoceles). 
Ø L'espèce est détectée sur le Marais Sud le 16 juin 1996 (C.Deliry). Moins d'une dizaine 

d'individus sont localisés lors des prospections de 2004 et 2005 au niveau des mares au Nord 
de l'étang Delastre. L'espèce peut diffuser à partir du marais jusqu'à proximité du Rhône 
(2001, C.Garin). Contactée en 1996, 1997 (C.Deliry), 2000 (C.Garin & M.Ginibre), 2004 
(W.Boyd & J.Masson, C.Deliry & M.Turiault), 2005 (C.Deliry) et 2006 (R.Krieg-Jacquier). 

 
Anax imperator Leach, 1815 
Ø 1971, 1987, 1990, 1996, 1997, 2000, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Etang Tendret. Nouvelle pour le département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988b) - A découvrir sur les étangs forestiers (cf. étang Tendret). 
Ø Deliry (1988c) - 1 mâle dans un milieux typique pour l'espèce à l'étang Tendret (cf. Achalet). 

Bien connue dans les départemements voisin, cette espèce déclarée nouvelle pour le 
département de l'Ain  (indiquée le 19 août 1987 à l'étang Tendret (cf. Achalet) - [C.Deliry]) a 
été observée au niveau de la Basse Vallée de la rivière d'Ain (Castella & al. 1986). 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Individus isolés au comportement territorial, 
patrouillant sur les pièces d'eau limitées : étang [Tendret] et étangs des Nénuphars (cf. Nord 
Delastre). Présence liée par tolérance aux milieux tourbeux dans la mesure où des eaux libres 
et relativement profondes existent, donc très ponctuel sur le Marais de Lavours. Tolérante 
aux tourbières acides ou alcalines de la plaine jusqu'en moyenne montagne, si 
surfaces d'eau libre importantes ; euryèce. Faune ordinaire* de la Région, ubiquiste. 

Ø Ponsero (1996) - R en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, RR dans 
Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea, RR dans l'Aulnaie à Alnus 
glutinosa et Betula verrucosa. 

Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce avait été détectée le 3 juin 1971 par C.Degrange. Elle est précisée sur les étangs de 

En Brachay le 15 juillet 1997 (C.Deliry), 12 individus comptés sur le Marais le 10 août 1997 
(L.Tillon). Les prospections menées en 2004 et 2005 donnent au plus une dizaine d'individus 
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localisés au Nord de l'étang Delastre et sur l'étang Tendret, de plus en 2006, 2 mâles 
immatures sont noté sur En Brachay. Contactée en 1996, 1997 (C.Deliry), 2004 (W.Boyd & 
J.Masson, C.Deliry & M.Turiault), 2005 (C.Deliry) et 2006 (R.Krieg-Jacquier, C.Deliry). 

 
Anax parthenope (De Selys-Longchamps, 1839) 
Ø 1997. 
Ø Deliry (1988a) - Marais hors Réserve. Nouvelle pour le département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988c) - Bassin odonatologique* : étangs de Virieux. Nouvelle pour le département de 

l'Ain. 
Ø Ponsero (1996) - Liée aux communautés denses de Nymphaea alba. RR en Eaux stagnantes 

à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum. En note hors réserve. 
Ø Liste (2004). 
Ø Cette espèce est à ajouter à la liste de la Réserve Naturelle : 1 individu aux étangs de En 

Brachay le 15 juillet 1997 (C.Deliry). Aucune autre mention, mais l'espèce a été revue à 
proximité du Rhône le 6 juin 2000 (C.Garin). 

 
Brachytron pratense (O.F.Müller, 1764) 
Ø 2000, 2005, 2006. 
Ø Ponsero (1996) - RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea. En 

note hors réserve. 
Ø Liste (2004). 
Ø Signalée explicitement pour la première fois le 8 mai 2000 sur le Marais, 1 individu (C.Deliry, 

C.Garin), elle est confirmée le 23 juin 2005, 2 individus seulement sur la mare la plus au Nord 
sur la zone de l'étang Delastre (C.Deliry). Revue le 25 avril 2006 à l'étang Delastre 
(F.Darinot), ainsi que le 16 mai 2006, avec 3 individus au moins sur le Ruisseau des Rousses 
en limite nord de la Réserve (C.Deliry). L'espèce a été observée à proximité du secteur, non 
loin du Rhône le 14 mai 2000 (C.Garin). 

 
Calopteryx splendens (Harris, 1782) 
Ø 1987, 1990, 1996, 1997, 2004, 2005. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Séran au Pont d'Aignoz. Faune ordinaire* des cours d'eaux. 

Nouvelle pour le département de l'Ain.  
Ø Deliry (1988b) - A découvrir au Séran. 
Ø Deliry (1988c) - Semble égarée : 2 femelles et 1 mâle seulement : bord du Séran au niveau du 

Pont d'Aignoz. A rechercher plus en amont. Faune ordinaire*. Population connue à l'étang de 
Virieux, vu au camping de Culoz. Espèce nouvelle pour le département de l'Ain (indiquée le 
18 août 1987 sur le Séran au Pont d'Aignoz - [C.Deliry]). 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 2 mâles et 1 femelle récoltés en juin [1988]. Photographie du 25 
juin [1988] près de la mare sud à Nymphea alba (cf. Etang Nord Delastre). 

Ø Deliry (1992) - Chorologie méditerranéenne. Population plus abondante que  Calopteryx virgo, 
de quelques individus de la sous-espèce splendens. Sur le Séran. Etrangère à la tourbière 
qu'elle visite exceptionnellement. Faune ordinaire* des cours d'eau plus rapides que ceux 
occupés par Calopteryx virgo, plus exigeant, plus tempérés et plus ensoleillés. 

Ø Ponsero (1996) - AR en Eaux courantes à Berula erecta, RR en Eaux stagnantes à 
Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AR dans la Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica, 
R dans la Prairie à Ranunculus repens et Deschampsia cespitosa, R dans la Prairie à Bromus 
erectus et Betula verrucosa, RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix 
cinerea, RR dans l'Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula verrucosa. 

Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce est détectée en erratisme sur le Marais Sud les 16 juin 1996 et 15 juillet 1997 

(C.Deliry). Son installation dans le Marais en dehors du Séran est à situer dans les années 
2000. En 2004, une population d'une centaine d'individus est détectée le long du sentier sur 
pilotis, entre le croisement et le Belvédère et plus de 150 en 2005. En rapport avec cette 
augmentation des effectifs de l'espèce sur le Marais, les individus erratiques sont plus 
fréquents (Nord Delastre, étang Tendret, gouilles sous le Belvédère). Contactée en 2004 
(C.Deliry & M.Turiault) et 2005 (C.Deliry). 
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- Calopteryx splendens, Doubs (2004) -  
 
Calopteryx virgo (Linnaeus, 1758) 
Ø 1987, 2000, 2001, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Séran au Pont d'Aignoz. Faune ordinaire* des cours d'eaux. 

Nouvelle pour le département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988b) - A découvrir au Séran. 
Ø Deliry (1988c) - Aucune population décelée : individus isolés sur le Séran au niveau du Pont 

d'Aignoz. L'origine de ces individus est à rechercher sur plus au nord sur le Séran ou sur les 
Rousses. Nouvelle pour le département de l'Ain (indiquée le 10 juin 1987 sur le Séran au Pont 
d'Aignoz - [C.Deliry]). 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne à expansion Méditerranéenne. Moins abondante 
que Calopteryx splendens. Sur le Séran, en petite quantité. Etrangère à la tourbière qu'elle 
visite exceptionnellement. Faune ordinaire* des cours d'eau de la Région à courant plus ou 
moins rapide, parfois ombragés. 

Ø Ponsero (1996)  - R en Eaux courantes à Berula erecta, RR en Eaux stagnantes à 
Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, R dans la Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica, R 
dans la Prairie à Ranunculus repens et Deschampsia cespitosa, R dans la Prairie à Bromus 
erectus et Betula verrucosa, RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix 
cinerea, RR dans l'Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula verrucosa. 

Ø Liste (2004). 
Ø Les prospections menées en 2004 et 2005 révèle l'installation d'une petite population, moins 

d'une quinzaine d'individus, le long du sentier sur pilotis entre le croisement et le Belvédère. 
Une petite population se trouve en outre sur le Ruisseau des Rousses (2006, C.Deliry). 
Contactée en 2000 (C.Garin & M.Ginibre), 2001 (J.Chavoutier), 2004 (C.Deliry & M.Turiault), 
2005 (C.Deliry) et 2006 (R.Krieg-Jacquier, C.Deliry). 

 
Ceriagrion tenellum (De Villers, 1789) 
Ø 1986, 1987, 1988, 1990, 1997, 2001, 2004, 2005. 
Ø Brunhes & al. (1986) - Une des deux espèces inventoriée. Liste Réserve. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. Présente en 

quantités remarquables. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines ou acides de plaine (euryèce). A 

découvrir dissimulés à la base des Phragmites (Phragmites australis) épars sur le site, ainsi 
qu'au sommet ou dissimulés à la base de la végétation proche des gouilles ou dissimulés à la 
base de la végétation des gouilles. 

Ø Deliry (1988c) - Déjà signalée antérieurement (Brunhes & al. [1986]). Extrêmement abondante 
autour des différentes gouilles. Cette espèce se tient à proximité sur les joncs. Forme de la 
femelle non précisée. [Relativement peu de stations connues à l'époque dans la Région]. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Avec la [Réserve Naturelle] du Grand Lemps 
(Isère), il s'agit d'une des stations très remarquable pour la Région pour l'abondance de 
l'espèce. Populations concentrées au niveau des gouilles : largement plus de 100 individus, 
ce qui est remarquable en regard de la surface du biotope exploitable [eaux libres] : 
reproduction certifiée (jeunes à l'émergence). Notée par ailleurs dans la Phragmitaie et la 
Cariçaie (Brunhes & Villepoux 1988). Faune ordinaire* euryèce, présentant des affinités avec 
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les tourbières de plaine, indifféremment alcalines ou acides. Présente des affinités (milieu 
préférentiel au sein du spectre écologique de l'espèce) avec les tourbières de plaine et 
souvent les bas-marais, milieux acides ou alcalins. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1+7 mâles et 0+4 femelles récolté en juin 1988 (dont Cenagrion 
tenellum sic !) dont dans 7 mâles et 4 femelles la phragmitaie à Carex et aulnes, 1 mâle dans 
la cariçaie eutrophe à hautes herbes. 

Ø Ponsero (1996) - AC dans la Phragmitaie, C dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 
paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis AC dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula 
ulmaria,  C dans la Cladiaie R dans la Molinaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø La présence de l'espèce est précisée sur les étangs de En Brachay le 15 juillet 1997, 

quelques individus seulement, ainsi que le 25 juillet 1997 (C.Deliry). Les prospections menées 
en 2004 et 2005 n'ont restitué qu'une population, reproductrice, de moins d'une dizaine 
d'individus localisée sur les mares au Nord de l'étang Delastre. Contactée en 1997 (C.Deliry), 
2001 (J.Chavoutier), 2004 (C.Deliry & M.Turiault) et 2005 (C.Deliry). 

 
Chalcolestes viridis (Vander Linden, 1825) 
Ø 1987.  
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Etang Tendret. 
Ø Deliry (1988b) - A découvrir sur les étangs forestiers (cf. étang Tendret). 
Ø Deliry (1988c) - 1 mâle à l'étang Tendret (cf. Achalet). Habitat typique de l'espèce. 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Un mâle en août 1987 à [l'étang Tendret]. 

Etrangère à la tourbière. Faune ordinaire* de la Région sur les stations bordées notamment 
de Saules, fin d'été et automne. 

Ø Ponsero (1996) - (Lestes viridis) - RR en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et 
Myriophyllum, RR dans la Phragmitaie, R dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 
paludosus, R dans la Cariçaie à Carex gracilis, RR dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula 
ulmaria,  RR dans la Cladiaie, RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix 
cinerea, RR dans l'Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula verrucosa. 

Ø Liste (2004) - (Lestes viridis). 
Ø L'espèce n'a pas été détectée dans les années 2000 sur le Marais. Elle a toutefois été 

observée en bordure de la voie ferrée à l'ouest de Culoz le 16 octobre 2005 (C.Deliry), en 
dehors de la Réserve. 

 
Coenagrion hastulatum (De Charpentier, 1840) 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Potentielle : à recherche sur les zones à Equisetum à proximité du 

ruisseau du Mergeais. 
 
Coenagrion lunulatum (De Charpentier, 1840) 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Potentielle : à recherche sur les zones à Equisetum à proximité du 

ruisseau du Mergeais. 
 
Coenagrion mercuriale (De Charpentier, 1840) 
Ø 1997. 
Ø Deliry (1998) - Citation de la découverte de l'espèce en 1997 [C.Deliry]. Il convient de 

confirmer la présence d'une population et de dégager la végétation afin d'ajouter de la lumière 
au niveau des résurgences. 

Ø Liste (2004). 
Ø 2 individus découverts le 15 juillet 1997, sur une source phréatique de la partie Nord du 

Marais. L'espèce se trouvait sur une photographie disponible sur Internet, mais nous ne 
l'avons pas retrouvée. Aucune citation récente. 

 
Coenagrion puella (Linnaeus, 1758) 
Ø 1971, 1987, 1988, 1990, 1996, 1997, 2000, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir posés au 

sommet de la végétation proche des gouilles ou dissimulés à la base de la végétation des 
gouilles. 
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Ø Deliry (1988c) - Occupe au printemps (juin plutôt) la même station que les Ischnura : gouilles. 
Ils se tiennent sur la végétation bordant les flaques tourbeuses, mais s'en éloignent un peu 
plus que les Ischnura. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1 mâle et 5 femelles récoltés en juin [1988]. 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenn à expansion Eurosibérienne. Petites populations 

[chacunes] d'une dizaine d'individus, sur les gouilles, les flaques d'ornière quasi permanentes 
d'accès à la Tourbière [par le nord du Séran depuis le Pont d'Aignoz] et [l'étang Tendret] : 
toute surface d'eau stagnante tend à accueillir une petite population. Une population plus 
importante d'une cinquantaine d'individus sur les mares à proximité de [l'étang Nord Delastre]. 
Euryèce présentant des affinités avec les tourbières alcalines, tolérante aux tourbières acides, 
ainsi sur les gouilles de Lavours. Tolérante aux tourbières acides ou alcalines de la plaine 
jusqu'en moyenne montagne, euryèce. Faune ordinaire* de la Région, sur une grande 
diversité de milieux, relativement peu abondante sur le Marais de Lavours.  

Ø Ponsero (1996) - C en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AC dans la 
Phragmitaie, AC dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie à 
Carex gracilis, R dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria,  AR dans la Cladiaie, RR 
dans la Molinaie R dans la Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica, RR dans la Prairie à 
Ranunculus repens et Deschampsia cespitosa, RR dans la Prairie à Bromus erectus et Betula 
verrucosa, RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea. 

Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce avait été signalée le 3 juillet 1971 sur le Marais par C.Degrange. Elle est précisée 

sur les étangs de En Brachay le 15 juillet 1997 (isolés), ainsi que sur une mare du Marais Sud 
le 6 mai 2000 (une trentaine). Les prospections menées en 2004 et 2005 permettent de 
localiser deux populations d'un peu plus de 50 individus : ensemble des mares au Nord de 
l'étang Delastre, et le long du sentier sur pilotis depuis le croisement et le Belvédère. L'étang 
Tendret continu d'accueillir une petite population, par contre on ne rencontre plus que des 
individus isolés sur les gouilles. Contactée en 1996, 1997, 2000 (C.Deliry), 2004 (C.Deliry & 
M.Turiault), 2005 (C.Deliry) et 2006 (R.Krieg-Jacquier). 

 
Coenagrion pulchellum (Vander Linden, 1825) 
Ø 1987, 1988, 1990. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir posés au 

sommet de la végétation proche des gouilles ou dissimulés à la base de la végétation des 
gouilles. 

Ø Deliry (1988c) - Comme Coenagrion puella : occupe au printemps (juin plutôt) la même station 
que les Ischnura : gouilles. Ils se tiennent sur la végétation bordant les flaques tourbeuses, 
mais s'en éloignent un peu plus que les Ischnura. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne à expansion Eurosibérienne. N'a été noté qu'au 
niveau des gouilles, mélangé à Coenagrion puella, en petites populations [chacunes d'une 
dizaine d'individus]. Théoriquement étrangère aux tourbières, mais peut accessoirement 
présenter des affinités avec les tourbières alcalines. Tolérante aux tourbières acides ou 
alcalines de la plaine jusqu'en moyenne montagne, euryèce. Un peu plus rare que 
Coenagrion puella dans la Région : faune ordinaire* des étangs généralement évolués 
présentant de belles ceintures de végétation [climaciques] ou de certaines [magnocariçaies 
inondées]. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 4 mâles et 2 femelle récoltés en juin [1988] (Ceriagrion 
pulchellum sic !). 

Ø Ponsero (1996) - AC en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AC dans la 
Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis, R dans la 
Molinaie, RR dans Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea. 

Ø Liste (2004). 
Ø Cette espèce n'a pas été contactée dans les années 2000. 

 
Cordulegaster boltonii (Donovan, 1807) 
Ø 2006. 
Ø Signalée récemment sur le Séran (D.Goy). C'est une nouvelle espèce pour la Réserve. 
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Cordulia aenea (Linnaeus, 1758) 
Ø 1997, 2006. 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). 
Ø Ponsero (1996) - RR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, RR dans la 

Cariçaie à Carex gracilis. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiquée le 10 août 1997 sur le Marais avec une dizaine de mâles (L.Tillon). Cette mention est 

tardive en saison et mérite d'être confirmée. Dans les faits, 5 mâles et 2 femelles ont été 
identifiés le 17 mai 2006 à En Brachay (C.Deliry). L'espèce a été contactée sur quelques 
autres points de la commune de Culoz, en périphérie du Marais (2000, C.Garin). 

 
Crocothemis erythraea (Brullé, 1832) 
Ø 1997, 2004, 2005. 
Ø Ponsero (1996) - Liée aux communautés denses de Nymphaea alba. RR en Eaux stagnantes 

à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum. En note hors réserve. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiqué le 15 juillet 1997 aux étangs de En Brachay avec 2 individus (C.Deliry). 1 individu le 5 

juillet 2004 sur le Marais (W.Boyd & J.Masson). Une petite population de moins de 10 
individus semble désormais (2004-05) installée sur les mares au Nord de l'étang Delastre 
(C.Deliry, M.Turiault), de plus quelques uns le 23 juin 2005 à l'étang Tendret (C.Deliry). 

 
Enallagma cyathigerum De Charpentier, 1840 
Ø 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Marais hors Réserve. 
Ø Deliry (1988c) - Marais hors Réserve : étang de Burlates le 16 août 1987. Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne (St Quentin) à vaste répartition Holarctique 

Circumboréale. Gravières aux eaux claires voisines du Rhône [hors Réserve]. Ici, l'espèce est 
étrangère à la Tourbière, car les eaux y sont probablement trop troubles au niveau des 
gouilles. A rechercher sur les étangs à Nénuphars. Faune ordinaire*, ubiquiste tant dans sa 
répartition que dans le choix des [milieux généralement stagnants] qu'elle fréquente. 

Ø Ponsero (1996) - Liée aux communautés denses de Nymphaea alba. RR en Eaux stagnantes 
à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum. 

Ø Liste (2004). 
Ø Alors que l'espèce n'avait pas été explicitement détectée sur le Marais auparavant, 1 ind est 

observé sur l'étang de l'Entrée du Mollotey et 3 sur l'étang au Nord de l'étang Delastre le 23 
juin 2005, puis une population active d'une cinquantaine d'individus à En Brachay en 2006 
(C.Deliry). 

 
Erythromma lindenii (De Selys Longchamps, 1840) 
Ø L'espèce ne se trouve pas sur le Marais lui-même, mais à proximité sur un étang de gravière 

vers le Pont de la Loi, une dizaine d'individus le 22 juillet 1998 (C.Deliry & al.), ainsi que sur le 
secteur des Burlattes, 2 individus le 27 juin 1996 (C.Deliry).  

 
Erythromma najas (Hansemann, 1823) 
Ø 2004, 2005, 2006. 
Ø Indiquée le 5 juillet 2004 sur le Marais, au moins 1 individu (W.Boyd & J.Masson). Confirmée 

le 23 juin 2005 sur l'étang au Nord de l'étang Delastre avec 2 mâles (C.Deliry). Contactée sur 
la Reserve le 15 juin 2006 (R.Krieg-Jacquier), ce qui ajoute à la bonne installation de l'espèce 
sur le Marais. 

 
Erythromma viridulum (De Charpentier, 1840) 
Ø 2004. 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). 
Ø Ponsero (1996) - Potentielle. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiquée avec un peu moins d'une dizaine d'individus sur l'étang au Nord de l'étang Delastre 

le 18 juillet 2004 (C.Deliry, M.Turiault). Non revue en 2005, ni en 2006. 
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Gomphus pulchellus De Selys Longchamps, 1840 
Ø Ce taxon bien que non connu sur le Bassin odonatologique* encore, présente quelques 

habitats qui lui sont favorables sur le marais, en particulier à En Brachay. 
 
Gomphus vulgatissimus (Linnaeus, 1758) 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). 
Ø Ponsero (1996) - Potentielle. 
Ø Liste (2004). Présence à confirmer (C.Deliry, com.pers. en 2004). 
Ø Aucune mention de cette espèce sur le Marais. 

 
Ischnura elegans (Vander Linden, 1820) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1997, 2000, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir dissimulés à la 

base de la végétation proche des gouilles ou de la végétation des gouilles. 
Ø Deliry (1988c) - Une petite population (août plutôt), nombre modéré, chassant au niveau des 

gouilles. Les individus se tiennent, mélangés à Ischnura pumilio, posés sur les joncs ou autres 
plantes dressés au niveau de ces flaques tourbeuses. Mâles nettement dominants selon le 
sex-ratio. Faune ordinaire* de la Région. A proximité du marais sur les étangs au bord du 
Rhône, étang de Virieux. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne à expansion Eurosibérienne. Disséminée en 
pétites populations [chacune] d'une dizaine d'individus, éparpillées en divers points du marais 
: gouilles tourbeuses et végétation voisine, étangs à Nénuphars et [hors Réserve] gravières 
voisines du Rhône. Tolérante aux tourbières alcalines dans la mesure où il existe des 
surfaces d'eau libre suffisantes. Tolérante aux tourbières plutôt alcalines, hautement 
euryèce. Faune ordinaire* de la Région à basses et moyennes altitudes, euryèce. 

Ø Ponsero (1996) - AC en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AC dans la 
Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis AR dans 
Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria, R dans la Cladiaie AR dans la Molinaie, R dans 
la Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica, RR dans la Prairie à Ranunculus repens et 
Deschampsia cespitosa, RR dans la Prairie à Bromus erectus et Betula verrucosa RR dans 
Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea. 

Ø Liste (2004). 
Ø Individus isolés aux étangs de En Brachay en juillet 1997 (C.Deliry). L'espèce ne semble 

subsister sinon que sur les mares au Nord de l'étang Delastre avec moins d'une dizaine 
d'individus (2004-05). Contactée en 2004 (C.Deliry & M.Turiault), 2005 (C.Deliry) et 2006 
(R.Krieg-Jacquier). 

 
Ischnura pumilio (De Charpentier, 1825) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1997, 2000. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Espèce menacée : Liste Rouge nationale (Dommanget 1987) : 

"Localisée à effectifs assez faibles". Tourbière centrale (gouilles). 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux hautes tourbières de plaine, présente ici de façon 

accessoire, voire au bénéfice de gouilles acides. A découvrir dissimulés à la base de la 
végétation des gouilles. 

Ø Deliry (1988c) - Sur le même site qu'Ischnura elegans (août plutôt), plus rare que ce dernier 
(non contacté à chaque visite) : gouille. [Peu de mentions encore dans la Région à l'époque]. 
Liste Rouge nationale (Dommanget 1987) : "Localisée à effectifs assez faibles". 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Rappel de la Liste Rouge nationale. Sous forme 
de petites populations au niveau des gouilles tourbeuses, se tient sur le bas des végétaux les 
plus proches de l'eau et vole au raz de la surface. Une vingtaine tout au plus sur l'ensemble 
des gouilles vers l'observatoire de la Tourbière centrale (cf. mirador). Présente des affinités 
avec les hautes tourbières de plaine, à Lavours, accessoire au bénéfice de gouilles acides. 
Présente des affinités (milieu préférentiel au sein du spectre écologique de l'espèce) 
avec les tourbières acides de plaine. Rare dans la Région, en outre sur de rares mares 
glaiseuses, divers milieux peu évolués de gravières : pionnière. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1 mâle et 3 femelle récoltés en juin [1988]. 
Ø Ponsero (1996) - AR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AR dans la 

Cariçaie à Carex gracilis, R dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria,  RR dans la 
Cladiaie. 
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Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce est très menacée sur le Marais et n'a été détectée sur une gouille au Nord du Marais 

le 8 mai 2000, population reproductrice d'une dizaine d'individus (C.Deliry & C.Garin), 
précédée de l'observation d'un individu isolé le 15 juillet 1997 sur le même secteur (C.Deliry). 

 
Lestes dryas Kirby, 1890 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). Liste 

Rouge nationale (Dommanget 1987). Potentielle sur les fosses tourbeuses de En Brachay. 
Ø Ponsero (1996) - Potentielle. 
Ø Liste (2004). Présence à confirmer (C.Deliry, com.pers. en 2004). 

 
Lestes sponsa (Hansemann, 1823) 
Ø Deliry (1988c) - Potentielle sur les fosses tourbeuses de En Brachay. 

 
Lestes virens (De Charpentier, 1825) 
Ø 1997. 
Ø Une mention d'une dizaine d'individus le 18 août 1997 (L.Tillon). 
Ø Aucune autre mention. 

 
Leucorrhinia caudalis (De Charpentier, 1840) 
Ø 1989, 1990, 1991, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Potentielle : à rechercher sur les fosses tourbeuses d'En Brachay. 
Ø Deliry (1988c) - Potentielle : à rechercher sur les fosses tourbeuses d'En Brachay, notamment 

si les nupharaies sont suffisamment développées. 
Ø Deliry (1992) - Découvertes du Dr M.Chauvet signalée dans son courrier du 7 juin 1990, 

illustrée par une photographie. Chorologie Eurosibérienne. Inscrite sur la Liste Rouge 
Nationale : "Excessivement localisée mais signalée après 1960 par au moins une citation" 
(Dommanget 1987). Les observations de M.Chauvet ont été faites les 24, 26 et 29 mai 1989, 
le 28 mai 1990 et le 14 juin 1991. Jusqu'à 4 individus, toujours des mâles, typiquement posés 
sur les feuilles de Nénuphar : secteur au Nord de l'Etang Delastre. Cette espèce est 
accessoire des milieux tourbeux, sa préférence étant conditionnée par les étangs et certaines 
mares riches en Nénuphars. Présente des affinités (milieu préférentiel au sein du spectre 
écologique de l'espèce) avec la tourbière avec présence de Nénuphars. Le texte ici fait 
référence à Nymphea alba au niveau des fosses tourbeuses. Découverte [contre toute attente 
en 1985] dans la Région (9 stations connues à l'époque), notamment dans l'Isle Crémieu 
(Isère). En forte régression dans le Centre de l'Europe. Pour la conservation de l'espèce 
l'auteur préconise une surveillance de la fermeture des fosses notamment par 
l'envahissement naturel de radeaux flottants de Mousses et pour des objectifs à plus long 
terme, par le creusement de nouvelles fosses en périphérie des premières qui prendront 
progressivement un "aspect naturel". Il souligne que l'empoissonnement artificiel doit être 
rigoureusement prohibé. 

Ø Ponsero (1996) - Découverte en 1987 et observée à deux reprises dans la Réserve. Liée aux 
communautés denses de Nymphaea alba. RR en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et 
Myriophyllum. 

Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce n'a pas été observée malgré des conditions favorables le 23 juin 2005. Elle n'a pas 

été observée sur En Brachay, malgré des recherches approfondies en 2006, ni au niveau du 
sentier sur pilotis. 

 
Libellula depressa Linnaeus, 1758 
Ø 1987, 1988, 1990, 1997, 2000, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - (Platetrum depressum) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). 
Ø Deliry (1988b) - (Platetrum depressum) - Espèce tolérante aux différents milieux tourbeux, 

euryèce, présente dans le contexte de manière accessoire. A découvrir sur les flaques 
temporaires inondant le chemin d'accès à la Tourbière centrale (on accèdait à l'époque en 
remontant le longeant du Séran en direction du Nord), ainsi que sur le sommet de la 
végétation des gouilles et en ponte sur la surface en eau de ces habitats. 

Ø Deliry (1988c) - (Platetrum depressum) - En nombre modéré. Disséminée sur toutes les 
flaques permanentes ou non (ornières de chemins notamment) : quelques mâles territoriaux 
en chasse ou en quête des quelques rares femelles présentes. 
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Ø Deliry (1992) - (Platetrum depressum) - Chorologie Eurosibérienne à expansion 
Méditerranéenne. Quelques mâles territoriaux ou des couples au niveau des flaques 
d'inondation des chemins ensoleillés accédant à la tourbière y compris au niveau de 
"gouilles". Inconnue sur les étangs forestiers. Une photographie près d'une mare [au Nord de 
l'étang Delastre] visible in Brunhes & Villepoux (1988). De plus un couple égaré vers le Séran. 
Tolérante aux milieux tourbeux. Tolérante aux tourbières acides ou alcalines de la plaine 
jusqu'en moyenne montagne, euryèce. Faune ordinaire* de la Région : commune et 
ubiquiste. 

Ø Bruhnes & Villepoux (1988) - 1 femelle et 2 individus de sexe indéterminé récoltés en juin 
[1988]. Photographie [1988] d'un mâle près de la mare sud à Nymphea alba (cf. Etang Nord 
Delastre). 

Ø Ponsero (1996) - R en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, R dans la 
Phragmitaie, AR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AR dans la Cariçaie à 
Carex gracilis, R dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria,  AC dans la Cladiaie, R 
dans la Prairie à Filipendula ulmaria et Urtica dioica, R dans la Prairie à Ranunculus repens et 
Deschampsia cespitosa, R dans la Prairie à Bromus erectus et Betula verrucosa AC dans 
Aulnaie à Alnus glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea, AC dans l'Aulnaie à Alnus 
glutinosa et Betula verrucosa, AR dans la Frênaie-Chênaie, R dans la Chênaie. 

Ø Liste (2004) - (Libellula depressa). 
Ø Signalée sur les étangs de En Brachay. La faiblesse des observations récentes, très rares 

individus isolés souligne une régression de l'espèce sur le Marais. Contactée en 1996, 1997 
(C.Deliry), 2000 (C.Garin, P.Marigo & L.Pélissier), 2005, 2006 (C.Deliry). 

 
Libellula fulva (O.F.Müller, 1764) 
Ø 1971, 1989, 1990, 1996, 2000, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1992) - (Ladona fulva) - Découvertes du Dr M.Chauvet signalée dans son courrier du 7 

juin 1990, illustrée par une photographie. Chorologie Eurosibérienne à expansion 
Méditerranéenne. N'a été contactée que lors des prospections printanières menées 
récemment. Détectée en mai 1989 et 1990 par M.Chauvet qui semble l'avoir photographiée à 
proximité des étangs [au Nord de l'étang Delastre]. [Peu nombreuse], notée dans la 
végétation voisine de gouilles où elle précède en saison Libellula quadrimaculata. Moins 
territoriale que cette dernière. Espèce à amplitude écologique modérée (plus large dans le 
sud de la France) présente aussi sur les milieux tourbeux. Tolérante, présente très 
accessoirement sur les tourbières alcalines, relativement sténoèce. Faune ordinaire*. 

Ø Ponsero (1996) - AR en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AC dans la 
Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis, AC dans 
Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria, AC dans la Cladiaie AR dans la Molinaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Anciennement signalée, le 3 juin 1971 sur le Marais (C.Degrange). Plusieurs noyaux de 

populations sont précisés selon les prospections menées en 2004 et 2005 : le plus important 
s'est localisé le long du sentier sur pilotis entre l'intersection et le Belvédère (au moins une 
cinquantaine), le second au niveau des mares au Nord de l'étang Delastre (une vingtaine), 
enfin il subsiste un peu moins d'une dizaine d'individus au niveau de la gouille du Belvédère. 
Observation d'un individu erratique à l'étang Tendret le 23 juin 2005. Notée aussi en faible 
nombre sur En Brachay en 2006. Contactée en 1996 (C.Deliry), 2000 (C.Garin), 2004 
(W.Boyd & J.Masson, C.Deliry & M.Turiault), 2005 (C.Deliry, P.Dubois) et 2006 (R.Krieg-
Jacquier, C.Deliry). 

 
 

- Libellula fulva, Belley, Ain (juin 2005) - 
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Libellula quadrimaculata Linnaeus, 1758 
Ø 1986, 1987, 1988, 1990, 1997, 2004, 2005, 2006. 
Ø Brunhes & al. (1986) - Une des deux espèces inventoriée. Liste Réserve. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1988b) - Typique des milieux tourbeux, espèce à "écologie très large". A découvrir sur 

les arbustes colonisateurs de la Tourbière centrale, ainsi qu'au sein de la prairie hygrophile ou 
posés au sommet des Phragmites (Phragmites australis ) épars sur le site, au sommet de la 
végétation proche des gouilles. 

Ø Deliry (1988c) - Signalée antérieurement (Brunhes & al. [1986]). En juin, en grand nombre, 
mélangée à Anaciaeschna isoceles : posée sur les phragmites colonisateurs en bordure de la 
Tourbière centrale, à proximité des gouilles sur les mêmes sites que ceux occupés en août 
par les Sympetrum. De plus l'espèce fréquente la prairie hygrophile tourbeuse selon une 
répartition similaire à Somatochlora flavomaculata domaine plutôt occupé par cette dernière 
en août. Toutefois l'espèce se regroupe en août plus volontiers à proximité des gouilles et ne 
diffuse que peu dans les hautes herbes voisines : quelques femelles (non repérée début juin) 
accompagnent alors les mâles.  

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1 mâle et 1 femelle, 5 indét. récoltés en juin [1988] dont 1 mâle 
et 1 femelle dans la cariçaie eutrophe à hautes herbes. 

Ø Deliry (1992) - Chrologie Eurosibérienne. Quelques dizaines d'individus épars au sein de la 
Tourbière centrale, diffuse plus volontiers dans la Cladiaie qu'Anaciaeschna isoceles, souvent 
un peu en retrait des gouilles tourbeuses. Par ailleurs dans la Cariçaie (Brunhes & Villepoux 
1988). Espèce typique des milieux tourbeux, tant sur les marais qu'au niveau d'étangs à 
queues tourbeuses. Présente des affinités (milieu préférentiel au sein du spectre 
écologique de l'espèce) avec la tourbière, présente aussi sur des étangs à queue 
tourbeuses ou des tourbières d'altitude, souvent acides ; capacités migratoires. Faune 
ordinaire* de la Région de la plaine à la montagne à tendances fluctuantes, ce, peut-être en 
relation avec des velléités migratoires. 

Ø Ponsero (1996) - C dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie 
à Carex gracilis, C dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria,  AC dans la Cladiaie, 
RR dans la Molinaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Isolée en juillet 1997 aux étangs de En Brachay (C.Deliry). L'espèce n'a pas été observée 

qu'une seule fois en 2004 (W.Boyd & J.Masson), par contre une population active d'une 
dizaine d'individu était présente sur les mares au Nord de l'étang Delastre en juin 2005. Un 
individu égaré à l'étang Tendret le 23 juin 2005 (C.Deliry). Contrôlée en 2006 (C.Deliry), 
l'espèce présente une population forte d'une cinquantaine d'individus sur En Brachay. 
L'espèce diffuse jusqu'à proximité du Rhône (2000, C.Garin). 

 

 
 

- Libellule à quatre taches, En Brachay (mai 2006) - 
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Onychogomphus forcipatus (Linnaeus, 1758) 
Ø La découverte d'O. uncatus en 2006, nous encourage à ajouter cette espèce à la liste des 

taxons potentiels, car elle est moins exigeante, beaucoup mieux représentée dans le nord de 
la Région et fréquente des habitats similaires à ceux de l'autre Gomphe. 

 
Onychogomphus uncatus De Charpentier, 1840 
Ø 2006. 
Ø Signalée récemment sur le secteur par D.Goy, cette espèce a été découverte sur le Séran en 

aval du Pont d'Aignoz par F.Darinot le 2 août 2006.  
Ø C'est une nouvelle espèce pour la Réserve et le département de l'Ain. Il s'agit d'un événement 

exceptionnel - supérieur en impact à celle de Leucorrhinia caudalis en 1989 -, car l'espèce 
bien qu'ayant été signalée sur le Lac Léman au XIXème siècle (rive suisse), n'a jamais été 
confirmée dans la moitié nord de la région Rhône-Alpes. Ses stations les plus proches se 
trouvent aujourd'hui dans le sud de la Drôme et de l'Ardèche, un peu au nord des Hautes-
Alpes côté Isère, sinon côté septentrion, au niveau de Bâle vers la vallée du Rhin.  

 
Orthetrum albistylum (De Selys-Longchamps, 1848) 

Ø 1997, 2006. 
Ø Indiquée le 15 juillet 1997 sur les étangs de En Brachay ; 1 mâle, site actualisé avec une 

femelle le 16 mai 2006 (C.Deliry). Une population existe sur les bords du Rhône dans une 
gravière sur Culoz, signalée en 2000 (C.Garin). 

 
Orthetrum brunneum (De Fonscolombe, 1837) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1997. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. Nouvelle pour 

le département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce euryèce présente dans le contexte selon des affinités avec les milieux 

alcalins. A découvrir posé au sommet de la végétation des gouilles. 
Ø Deliry (1988c) - Se mêle à Orthetrum coerulescens au niveau des gouilles. Ce n'est pas 

comme pour cette dernière espèce son habitat préférentiel, mais plutôt un biotope annexe 
(selon Dommanget 1987). Peu courante et localisée dans la Région où l'espèce mérite d'être 
préservée. Nouvelle pour le département de l'Ain (indiquée le 19 août 1987 sur les gouilles - 
[C.Deliry]). 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Plusieurs dizaines d'individus mélangés à 
Orthetrum coerulescens au niveau des gouilles tourbeuses, toutefois reproduction non 
prouvée : présence uniquement de mâles territoriaux (les femelles ont pu échapper à 
l'observation). Espèce accessoire des milieux tourbeux, erratique par exemple sur les 
tourbières vosgiennes acides (Boudot & al. 1990), présente de manière remarquable alors en 
nombre sur le Marais de Lavours. Elle présente des affinités pour les bas-marais alcalins. 
Présente des affinités (milieu préférentiel au sein du spectre écologique de l'espèce) 
avec la tourbière, probablement (?) en raison de suintements dans la tourbe. Peu 
commune dans la Région, généralement moins fréquente qu'Orthetrum coerulescens. 

Ø Ponsero (1996) - AR dans la Phragmitaie, AC dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 
paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis, AC dans Cariçaie à Carex elata et 
Filipendula ulmaria. 

Ø Liste (2004). 
Ø Un individu le 15 juillet 1997 aux étangs de En Brachay (C.Deliry) et un individu le 10 août 

1997 sur la Réserve (L.Tillon). Espèce non observée lors des prospections récentes (2004-
05). Elle subsiste toutefois sur des étangs de gravières à proximité du Rhône (2000, C.Garin). 

 
Orthetrum cancellatum (Linnaeus, 1758) 
Ø 1987, 1997, 2000, 2004, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (complément : n'a pas été vu sur les 

gouilles mais sur la prairie hygrophile). Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce tolérante aux différents milieux tourbeux, euryèce, présente dans le 

contexte de manière erratique. Découverte possible au sein de la prairie hygrophile. 
Ø Deliry (1988c) - Une femelle erratique sur la prairie hygrophile tourbeuse. Les habitats du 

Marais de Lavours ne sont guères favorables à cette Libellules : surfaces d'eau libre 
insuffisantes. Faune ordinaire* de la Région. 
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Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Une seule femelle observée dans la Cladiaie en 
août 1987 (C.Deliry). Tolérante aux milieux tourbeux, [mais ici erratique sur le Marais]. Faune 
ordinaire* de la Région dans des milieux divers jusqu'à une altitude modérée. 

Ø Ponsero (1996) - RR dans la Cladiaie. 
Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce est présente sur les étangs de En Brachay, quelques individus en juillet 1997, sur ce 

site 5 mâles et 2 femelles sont repérés en 2006 (C.Deliry). Un individu au hameau d'Aignoz, le 
2 juillet 2000 (C.Garin & M.Ginibre), un individu le 5 juillet 2004 sur le Marais (W.Boyd & 
J.Masson). De plus une petite population observée en 2005 est présente hors Réserve, sur le 
lagunage d'Aignoz. 

 
Orthetrum coerulescens (Fabricius, 1798) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1997, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). Faune ordinaire*. Nouvelle pour 

le département de l'Ain. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce tolérante aux différents milieux tourbeux, euryèce, présente dans le 

contexte de manière accessoire ; elle pourrait être liée aux suintements en milieu de tourbière. 
A découvrir posé au sommet de la végétation des gouilles. 

Ø Deliry (1988c) - Quelques individus autour des gouilles. Présence de mâles, parfois accouplés 
: habitat de reproduction. Les larves de cette espèce sont réputées (Dommanget 1987) pour 
se developper dans des "suintements permanents recouverts d'une fine pellicule d'eau et de 
faible superficie (quelques m²) provenant d'une résurgence naturelle, du ruissellement d'un 
tourbière", biotopes alotrs très favorables. Présente des affinités (milieu préférentiel au 
sein du spectre écologique de l'espèce) avec la tourbière, probablement en raison de 
suintements dans la tourbe. Peu courante et localisée dans la Région où l'espèce mérite 
d'être préservée. Nouvelle pour le département de l'Ain (indiquée le 19 août 1987 sur les 
gouilles - [C.Deliry]). 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1 mâle et 3 femelles récoltés en août [1988] dont 1 femelle dans 
la Cladiaie, 1 femelle dans la phragmitaie à Carex et aulnes. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Plusieurs dizaines d'individus sur les gouilles. En 
absence de suintements visibles, il est envisagé que la structure légèrement bombée de la 
tourbe doit conduire à de tels phénomènes imperceptibles à l'oeil. Espèce accessoire des 
milieux tourbeux, plus particulièrement au niveau de suintements. Faune ordinaire*, 
notamment des suintements, parfois très ponctuels. 

Ø Ponsero (1996) - R dans la Phragmitaie, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis, AC dans 
Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria,  R dans la Cladiaie, AR dans Aulnaie à Alnus 
glutinosa et Carex, Saussaie à Salix cinerea, AR dans l'Aulnaie à Alnus glutinosa et Betula 
verrucosa. 

Ø Liste (2004). 
Ø Un individu le 15 juillet 1997 aux étangs de En Brachay, suivie sur le même site par 

l'observation d'une femelle juste émergente le 16 mai 2006 (C.Deliry). 
 
Platycnemis pennipes (Pallas, 1771) 
Ø 1997. 
Ø Deliry (1988a) - Marais hors Réserve. 
Ø Deliry (1988c) - Bassin odonatologique* : étangs de Virieux. 
Ø Ponsero (1996) - RR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, RR dans la 

Cariçaie à Carex gracilis. En note hors réserve. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiquée avec un individu isolé au niveau de résurgences et ruisseaux au Nord du Marais le 

15 juillet 1997 (C.Deliry). Aucune autre mention, toutefois une petite population de quelques 
individus se trouve sur le Lagunage d'Aignoz (2005, C.Deliry), ainsi que sur des étangs à 
proximité du Rhône (1996, 1997, 1998, C.Deliry & al. ; 2000, C.Garin). 

 
Pyrrhosoma nymphula (Sulzer, 1776) 
Ø 1971, 1997, 2000, 2005, 2006. 
Ø Ponsero (1996) - AC en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, AR dans la 

Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AR dans la Cariçaie à Carex gracilis, AR dans 
Cariçaie à Carex elata et Filipendula ulmaria, AR dans la Cladiaie AR dans la Molinaie. En 
note hors réserve. 
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Ø Liste (2004). 
Ø Mention ancienne du 3 juin 1971 sur le Marais (C.Degrange). L'espèce existe en très faible 

nombre : 1 individu le 15 juillet 1997 au Nord du Marais, erratique (C.Deliry), 1 le 8 mai 2000 
sur un fossé au Nord du Marais (C.Deliry, C.Garin), 1 ind le long du sentier sur pilotis entre 
l'intersection et le Belvédère le 23 juin 2005 (C.Deliry). Enfin en 2006, la reproduction est 
certifiée par l'observation le 16 mai d'un individu à l'émergence à En Brachay, présence en 
outre de 3 mâles matures, une femelle isolée le même jour sur le ruisseau des Rousses 
(C.Deliry). 

 
Somatochlora flavomaculata (Vander Linden, 1825) 
Ø 1987, 1988, 1990, 1996, 1997, 1999, 2004, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (prairie hygrophile). Espèce typique de la 

tourbière originale : abondante en pleine prairie hygrophile. 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir au sein de la 

prairie hygrophile. 
Ø Deliry (1988c) - Traditionnellement inféodée aux milieux tourbeux, bien que l'espèce semble 

montrer récemment une expansion écologique (Dommanget 1987). La larve est capable de 
supporter une émersion de six à huit semaines (Minchberg 1932). Ses oeufs peuvent survivre 
dans la boue 4 à 5 semaines et aussi résister à une longue période de sécheresse (Reichholf-
Rieh 1983). Sur Lavours observée sur l'ensemble de la prairie hygrophile sur tourbe à 
Cladium et Molinie (plutôt en août) : assez disséminée et abondante. Seulement des mâles 
observés et capturés. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne. Régulière dans la grande Cladiaie centrale du 
Marais, ainsi que plus rarement au niveau des gouilles. Ses performances biologiques sont 
rappelée à l'identique de Deliry (1988c), mais des similitudes avec les adaptations de certains 
moustiques du genre Aedes observés dans le Marais (Ain  & al. 1969) sont soulignées. Son 
adaptation aux milieux à nappe d'eau fluctuante fait qu'il s'agit de la seule espèce du Marais 
dont les gîtes larvaires potentiels couvrent une grande surface. Relativement euryèce, 
présente des affinités pour les tourbières alcalines. Présente des affinités (milieu 
préférentiel au sein du spectre écologique de l'espèce) avec les tourbières de plaine et 
souvent les bas-marais, dont la larve supporte l'exondation prolongée. Ses 
performances biologique lui permette d'occuper de manière monospécifique certains marais 
de la Région. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 2 mâles récoltés en juin [1988]. 
Ø Ponsero (1996) - RR dans la Phragmitaie, AC dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 

paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis R dans Cariçaie à Carex elata et Filipendula 
ulmaria, C dans la Cladiaie, AR dans la Molinaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø L'espèce semble bien se maintenir. Les prospections menées en 2004 et 2005 révèlent près 

d'une trentaine d'individus dans les zones autour des mares au Nord de l'étang Delastre, une 
dizaine visibles depuis le Belvédère au niveau de la Tourbière Centrale. Enfin quelques 
individus chassent désormais le long du sentier sur pilotis entre le croisement et le Belvédère. 
Contactée en 1996, 1997 (C.Deliry), 2004 (W.Boyd & J.Masson, C.Deliry & M.Turiault), 2005 
(C.Deliry) et 2006 (R.Krieg-Jacquier). 

 
Somatochlora metallica (Vander Linden, 1825) 
Ø 1988. 
Ø Deliry (1992) - Découverte par Y.Beauvallet (groupe Ain Nature) et J.Hamon (Finistère), 

signalée par téléphone le 13 janvier 1989, en dehors de la Réserve [Nord, en fait au Sud]. 
Chorologie Eurosibérienne. Inscrite à la Liste Rouge Nationale "localisée, peu fréquente en 
plaine, mais présentant des effectifs nettement plus importants à moyenne et haute altitude" 
(Dommanget 1987). Signalée par les découvreurs dans la zone dense à Phragmites 
(Phragmites australis) de la [Réserve Sud]. Vraisemblablement égarée, sa reproduction est à 
rechercher sur la Tourbière, l'espèce présentant des affinités avec les milieux tourbeux. A 
basse altitude ou altitude très moyenne dans les [Cluses du Jura], de même qu'une fois à 
proximité du Lac d'Annecy. 

Ø Ponsero (1996) - RR en Eaux stagnantes à Nymphaea, Nuphar et Myriophyllum, R dans la 
Phragmitaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Aucune mention récente. 
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Sympecma fusca (Vander Linden, 1820) 
Ø 2005, 2006. 
Ø Indiquée au printemps 2005 sur les Mares nouvelles au Nord de la Tourbière Centrale 

(F.Darinot), un mâle a été de plus observé le 16 mai 2006 sur En Brachay (C.Deliry). 
 
Sympetrum danae (Sulzer, 1776) 
Ø 1990, 1997. 
Ø Deliry (1988a, 1988c) - Bassin odonatologique* hors Marais (voir Degrange 1981). Potentielle 

: à rechercher sur les fosses tourbeuses d'En Brachay. Liste Rouge Nationale (Dommanget 
1987). 

Ø Deliry (1992) - Découverte le 28 juin 1990 [C.Deliry], seul contact connu avec l'espèce : 1 
mâle immature [reproduction]. Chorologie Eurosibérienne à répartition Holarctique 
Circumboréale (Degrange 1990). Liste Rouge Nationale : "localisée, peu fréquente en plaine, 
mais présentant des effectifs nettement plus importants à moyenne et haute altitude" 
(Dommanget 1987). Espèce tyrphophile faccultative (Degrange 1990), présente au Marais de 
Lavours en station abyssale comparable à celle de l'étang du Grand Lemps (Isère ; REAL 
1979 & 1987). Espèce liée aux tourbières, notamment hautes-tourbières acides 
d'altitude, tyrphophile faccultatif. [Rare dans la Région]. 

Ø Ponsero (1996) - RR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus. 
Ø Liste (2004). 
Ø Outre la mention déjà signalée, un individu est observé au Nord du Marais au niveau de la 

prairie hygrophile, erratique, le 15 juillet 1997 (C.Deliry). 
 
Sympetrum depressiusculum (De Selys Longchamps 1841) 
Ø Une petite population pérenne se trouve en annexe du Marais, sur un étang non loin du Pont 

de la Loi. Elle a été contrôlée avec 4 individus le 25 août 2002 (C.Garin) et 6 individus le 8 
septembre 2002 (C.Garin & M.Ginibre). Nous y notions une centaine d'imagos le 22 juillet 
1998 (C.Deliry & al.) et 5 individus le 25 juillet 1997 (C.Deliry). 

 
Sympetrum flaveolum (Linnaeus, 1758) 
Ø 1988. 
Ø Deliry (1988e) - Découverte lors de la sortie sur le terrain du 3ème congrès du Groupe d'Etude 

des Tourbières (GET). 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne. Liste Rouge Nationale : "localisée, peu fréquente 

en plaine, mais présentant des effectifs nettement plus importants à moyenne et haute 
altitude" (Dommanget 1987). Préférences pour les milieux tourbeux, mais relativement 
euryèce. Un seul contact le 2 juillet 1988 [C.Deliry] : plusieurs mâles, la plupart à peine 
volants [reproduction] à proximité des gouilles. Espèce liée aux tourbières, notamment 
hautes-tourbières acides d'altitude, toutefois relativement euryèce. [Rare dans la 
Région]. 

Ø Ponsero (1996) - AR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio paludosus, AR dans la 
Cariçaie à Carex gracilis, AC dans la Cladiaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Aucune mention récente. 

 
Sympetrum fonscolombii (De Selys-Longchamps, 1840) 
Ø 1996, 2006. 
Ø Joint à Ponsero (1996) (in litt. du 16 octobre 1996) - Nouvelle espèce, contacté à plusieurs 

reprises en 1996, proche de l'étang qui a été créé vers la confluence entre le Mergeais et les 
Rousses. 

Ø Liste (2004). 
Ø Le 16 mai 2006, 1 exuvie a été découverte en bordure de l'étang de En Brachay (C.Deliry). 

 
Sympetrum meridionale (De Selys-Longchamps, 1841) 
Ø 1987, 1999. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). 
Ø Deliry (1988b) - Espèce euryèce présente dans le contexte selon des affinités avec les milieux 

alcalins. A découvrir posés au sommet des Phragmites (Phragmites australis ) épars. 
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Ø Deliry (1988c) - En [relative] "limite nord" de sa répartition au Marais de Lavours. Plusieurs 
mâles sur les Roseaux (Phragmites australis) à proximité des gouilles à la manière 
d'Anaciaeshna isoceles. Rare dans la Région : absente de la Drôme, deux autres stations 
septentrionales (Etournel - 01/74, [non retrouvée] & [banlieue] grenobloise - 38, site détruit). 
Rare dans la Région, elle mérite d'être préservée et protégée. Unique station où l'espèce 
survit dans la Région [population apparamment viable]. 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. Population d'une dizaine dans les Roseaux 
(Phragmites australis) à proximité des gouilles tourbeuses. Espèce euryèce présentant des 
affinités pour les bas-marais alcalins, la présence au Marais de Lavours peut-être interprété 
comme un "cul-de-sac" migratoire barré par le Grand Colombier (1336 m) et le rétrecissement 
en ce point de la Vallée du Rhône. Tolérante aux bas-marais alcalins, mais aussi aux 
tourbières de plaines, euryèce à potentiel migratoire. Rare dans la Région, elle n'est 
correctement représentée qu'en Dombes. 

Ø Ponsero (1996) - AR dans la Cladiaie. 
Ø Liste (2004). 
Ø Une seule mention dans les années 1990, aucune récemment : 5 individus le 3 septembre 

1999 au Nord du Marais (C.Deliry). 
 
Sympetrum sanguineum (O.F.Müller, 1764) 
Ø 1987, 1997, 1999, 2002, 2004, 2005. 
Ø Deliry (1988a) - Marais hors Réserve. 
Ø Deliry (1988c) - Marais hors Réserve : étang de Burlates le 16 août 1987. Faune ordinaire*. 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. L'espèce n'a été signalée qu'en dehors de la 

tourbière et de la Réserve Naturelle sur l'étang de Burlates [proche du Rhône]. Faune 
ordinaire* de la Région. 

Ø Ponsero (1996) - AR dans la Phragmitaie. 
Ø Liste (2004). 
Ø Indiquée sur la Réserve le 10 août 1997 (L.Tillon). Une dizaine au Nord du Marais le 3 

septembre 1999 (C.Deliry), 1 individu le 5 juillet 2004 sur le Marais (W.Boyd & J.Masson), 1 le 
18 juillet 2004 sur l'étang Tendret (C.Deliry & M.Turiault) et une quinzaine sur le même site le 
23 juin 2005 (C.Deliry). L'espèce se reproduit sur l'étang de l'Entrée du Mollotey : 1 femelle à 
l'émergence le 23 juin 2005 (C.Deliry). Elle existe par ailleurs sur des étangs à proximité du 
Rhône (1997, C.Deliry). 

 
Sympetrum striolatum (De Charpentier, 1840) 
Ø 1987, 1990, 1997, 2005, 2006. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Tourbière centrale (gouilles). 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir posés en 

position moyennement haute ou à la base des Phragmites (Phragmites australis) épars sur le 
site, ainsi qu'au sommet de la végétation proche des gouilles ou disposés en bas de la 
végétation des gouilles (cas d'émergences massives). 

Ø Deliry (1988c) - Milieu assez favorable à l'espèce. Un cas d'émergence massive relaté le 21 
août 1987 au niveau des gouilles. Faune ordinaire*. 

Ø Brunhes & Villepoux (1988) - 1 mâle et 1 femelle récoltés en juin [1988]. 
Ø Deliry (1992) - Chorologie Méditerranéenne. [Plusieurs dizaines d'individus] dans les Roseaux 

(Phragmites australis) voisins des gouilles : site de reproduction confirmée. L'espèce présente 
des affinités pour les tourbières alcalines, ainsi qu'un large spectre écologique. Tolérante aux 
bas-marais alcalins, mais aussi aux tourbières de plaines, euryèce. Faune ordinaire* et 
souvent "abondante" dans la Région. 

Ø Ponsero (1996) - (Sympetrum striolatum) - AR dans la Phragmitaie, AC dans la Cariçaie à 
Carex elata et Senecio paludosus, AC dans la Cariçaie à Carex gracilis, AR dans Cariçaie à 
Carex elata et Filipendula ulmaria, AC dans la Cladiaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Assez nombreux individus erratiques observés en fin d'automne, le 16 octobre 2005 sur le 

Nord du Marais (C.Garin & C.Deliry), ainsi qu'une femelle à l'émergence le 16 mai 2006 sur 
En Brachay (C.Deliry). Contactée en 1997, un individu à l'émergence le 15 juillet (C.Deliry).  
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Sympetrum vulgatum (Linnaeus, 1758) 
Ø 1987. 
Ø Deliry (1988a) - Liste Réserve. Espèce menacée : Liste Rouge nationale (Dommanget 1987) : 

"Localisée à effectifs assez faibles". Tourbière centrale (gouilles). 
Ø Deliry (1988b) - Espèce affine aux tourbières alcalines (euryèce). A découvrir posés en 

position moyennement haute sur les Phragmites (Phragmites australis ) épars sur le site. 
Ø Deliry (1988c) - Plus rare que Sympetrum meridionale sur le Marais de Lavours : un seul mâle 

capturé parmi quelques meridionale ([zone de Roseaux (Phragmites australis)]). Plus 
commun que Sympetrum meridionale dans la Région : 3 stations dans l'Ain, assez fréquent 
en Isère, 2 stations dans la Drôme, découverte en 1987 en Savoie. Liste Rouge nationale 
(Dommanget 1987) : "Localisée à effectifs assez faibles". 

Ø Deliry (1992) - Chorologie Eurosibérienne. Rappel sur la Liste Rouge Nationale. Une seule 
observation d'un mâle en août 1987 [C.Deliry] dans les Roseaux (Phragmites australis) à 
proximité des gouilles. Espèce à large spectre écologique présentant des affinités pour les 
tourbières alcalines. Tolérante aux bas-marais alcalins, mais aussi aux tourbières de 
plaines, euryèce. Peu commune dans la Région. 

Ø Ponsero (1996) - RR dans la Phragmitaie, RR dans la Cariçaie à Carex elata et Senecio 
paludosus, RR dans la Cariçaie à Carex gracilis RR dans la Cladiaie. 

Ø Liste (2004). 
Ø Aucune mention récente. 
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Annexe V. Tableau détaillé de stations et espèces 
 
Voir tableau excel. 
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